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es expositions aux fêtes 
, ,. n e et CL Titalo-québécoise es à l w\ 

LILV 

ntre Rome, 
1000 ans de 

civilisation, la 
Ferrari de Gilles 
Villeneuve et 
Michel-Ange qui 
s'en vient au 
Musée des beaux-

arts, les Italiens d'ici doivent être 
tout excités, comme on dit 
familièrement chez nous. Et 
encore plus démonstratifs sans 
doute, en bons méridionaux que 
sont la plupart. 

Et ce n'est pas fini, loin de là! 
Après-demain, le mardi 2 juin, ils 
célèbrent l'anniversaire de la 
fondation de la République qui a 
vu naître un bon nombre d'entre 
eux, ceux de la seconde vague 
d'immigration après la première 
au tournant du siècle. Moins de 
deux semaines plus tard, c'est la 
Saint-Antoine qui déferlera sur 
eux! 

Des fêtes, il y en a bien souvent 
dans les quartiers qu'ils habitent. 
Dans le cadre de la religion qui 
les habite à son tour, comme dans 
celui de la petite appartenance 
qui ne leur fait jamais oublier 
leur village. Une trentaine 
d'associations regroupant ceux et 
celles venus d'autant de coins du 
pays, au sud, au centre et au nord 
aussi. 

Les surprises ne s'arrêtent pas 
là cependant. Les Italiens du 
Québec se sont donné, en plus 
d'une vingtaine de paroisses et 
dessertes, quelque deux cents 
organismes à vocations diverses: 
sociale, culturelle, éducative, 
professionnelle, commerciale, 
syndicale, récréative, sportive, 
folklorique... Où, s'ouvrant cette 
fois à la grande appartenance, ils 
ne cessent d'insister sur la 
participation la plus large, en 
plein air, comme autrefois sur la 
terre d'origine. 

À la réception du consul 
général, pour la fête nationale, ce 
sont huit cents personnes, par 
exemple, qui ont été invitées. Des 
salons, on débordera sur le 
jardin, m'a-t-on expliqué. En 
précisant que la célèbre Ferrari 
rouge y sera. 

Au parc des H i r o n d e l l e s , dans 
la paroisse Notre-Dame-de-
Pompéi, à Ahuntsic, le curé et son 
équipe se préparent à accueillir 
environ 20 000 participants et 
spectateurs aux deux journées de 
la fête de saint Antoine de 
Fadoue. Le samedi 13 juin, à 
19 h 30, procession d'une heure 
avec fanfare, statue du saint en 
tète, à travers les rues du quartier. 
Le lendemain, messe chantée à 
10 h, bénédictions des enfants, 
jeux populaires et compétitions, 
musique et spectacles 
folkloriques, jusqu'à 22 h quand 
des feux d'artifice clôtureront les 
festivités. 

À Notre-Dame-de-la-Défense, 
les manifestations s'étaleront sur 
cinq jours la semaine suivante: de 
l'église à la salle paroissiale, des 
rues de la Petite-Italie au parc 
Dante, prières, défilés de 1500 
membres d'associations, 
d'enfants vêtus de l'habit 
franciscain du saint, danse et 
musique avec trois orchestres, 
rempliront les journées du 
mercredi 17 au dimanche 21 . 

Au-delà des dévotions et 
jusqu'à la veille des premières 
neiges, le plein air sera encore le 
théâtre de grands souffles à 
l'italienne ou à l'italo-québécoise, 
commandés soit par les autorités 

Quatre 
sbandleratori du 
groupe Trtv i : de 
g. a d.. MM; 
Frank Marra, 
Danny Riggio, ' 
Julio Marslllo e t 
Jimmy Sacco, le 
responsable.-
Vêtus de 
costumes -
florentins du XVe 
siècle, ils 
s'apprêtent a 
entrer dans un 
défilé où ils 
joueront de leurs 
deux drapeaux 
en les faisant 
tournoyer et en 
les lançant très 
haut. 

d'Italie soit par celles de notre 
Congresso. A commencer par une 
visite en plein fleuve du navire-
école Amerigo Vespucci. 

En plein boulevard qui porte le 
nom de ce fleuve, les Danzcrini di 
Lucinico arrivés en droite ligne 
de Frioul et de passage chez nous 
pour le Festival mondial de 
Drummondvillc. Sur l'île ajoutée 
dans ce fleuve, // Palazzo in Festa 
qui mettra en fête le Palais de la 
Civilisation. Sur la terre ferme 
enfin, visites guidées de la Petite-
Italie, semaine gastronomique et, 
comme chaque année depuis 
1974, défilé traditionnel en 
hommage à Christophe Colomb. 

Et en apothéose, un projet 
grandiose qui a toutes les chances 
de se réaliser, semble-t-il : le 
choeur et l'orchestre de la Scala 
de Milan au Stade olympique! 

Voilà pour les grandes fêtes. 
Entre l'une et l'autre, des 
partages aussi comme 
d'habitude : 85 bourses d'études 
totalisant 115 000$, 600 jeunes à 
la découverte du pays de leurs 
parents, 100 lits de plus à 
l'hôpital Santa-Cabrini pour le 
Foyer Dan te, projets d'un centra 
communautaire à Saint-Léonard, 
d'un centre hospitalier pour soins 
prolongés... voilà aussi quelques 
autres images des Italiens d'ici, 
aujourd'hui. 

< Musique 
de Michèle Novaro) 

• Les parotes sont tirées d un des 
hymnes patriotiques de Coffredo Ma-
rr.ei i. adioint de Giuseppe Garibaidi. ce 
héros légendaire qui était résolu a fai­

re de Rome la capitale de l'Italie. A 
i instar d un autre célèbre patriote. 
Giuseppe Mazzini. qui avait fonde la 

Jeune-Italie, transformée en 1848. en 
Association nationale italienne. Ma-

meli sera mortellement blesse en 
1849. a I age de 22 ans. lors des com­
bats pour I indépendance autour de la 

Ville étemelle 

Frateili d Italia. 
VItalia s'ùdesta. 
dell'elmo di Se i pin 
se dota la testa. 

Dov'è la vittoria ? 
Le porga la chioma, 
chè schiava di Rom a 
Iddio In creo. 

Stringiamoci a coortc, 
siam pronti alla morte, 
siam pronti alla morte, 
ritaliachiamo.Si! 

Frères d'Italie, 
l'Italie s'est éveillée. 
Du heaume de Scipion, 
elle a coiffé sa tête. 

Où est la victoire? 
Qu'elle lui offre sa chevelu­
re, 
car esclave de Rome 
Dieu la créa. 

Rassemblons-nous en co­
horte, 
nous sommes prêts à mou­
rir, 
nous sommes prêts à mou­
rir, 
l'Italie nous a appelés. Oui ! 

(Traduit par Roberta Maccagnani de 
l institut culturel italien) 

PHOTOS LUC SIMON PERRAULT. L» Presse 

M. <Siuseppe Mapnp.-
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Tony Parente 
qui personni^(^pis tophe;€otomb $ la parade organisée chaque 
année en octobre, entourent le buste du célèbre navigateur gé­
nois, é r lg^ •«H97 !5 r f^^ t tTuHn l adjacent à l'hôpital Jean-Talon. 

En mùâê^F^^ 

M 

it 

• Le tricolore vert, blanc, rou­
ge, emblème de l'éphémère Ré­
publique Cispadane, est repris 
en 1798 par la République 
Cisalpine qu'avait également 
créée Bonaparte au lendemain 
de sa campagne d'Italie. 
• V * • 

Il deviendra, au siècle sui­
vant, le tricolore de l ' Italie 
qu'aura unifiée le Risorgimen-
to sous Camillo Benso, comte 
de Cavour, et dont le premier 
Parlement, réuni à Turin en 
1861, proclamera roi du pays 
le souverain piémontais Vic­
tor-Emmanuel 11, fils de Char­
les-Albert de la Maison de Sa­
voie. 

Il sera alors orné, au centre, 
des armoiries de cette dynastie 
princière. Précisons que Rome 

F 
2fcv - A 

sera, à partir de 1870 seule­
ment» la capitale du jeune 
royaume unitaire. 

Après le référendum consti­
tutionnel du 2 juin 1946 qui 
choisit la république, suivi de 
l'abdication du dernier monar­
que Humbert 11 qui, ayant suc­
cédé à Victor-Emmanuel 111 
n'aura régné qu'un mois à' pei­
ne, le drapeau de 1798 sans 
l'emblème royal est officielle­
ment adopté le 19 juin 1946. 

Des rameaux d'olivier et de 
chêne, symboles de paix et de 
force, encerclent les armoiries 
dont le ifaef, la banderole au 
bas, met; en évidence le nom 
«Republica Italians ». L'étoile 
représente l'État, et la roue 
dentée qui l'entoure, le travail. 
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Président : 
M. AIdo Pier Federici 
Congrès national des 
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505, rue Jean-Talon Est, 
Montréal 
H2R 1T6 
Tél. : 279-6357 
Fax : 274-6353 
Président national : 
M. Alfredo Folco 
Président, 
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M. Giuseppe Manno 
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3489, rue Drummond, 
Montréal 
H3G 1X6 
Tél.-.849-8351 
Fax:499-9471 
Consul général : 
M. Massimo 
Bernardinelli 
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La popufullon 
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Au Canada: 1006 915• 
Au Quebec: 198 510* 
A Montreal: 186 390* 
En Italie: 57,7 millions en 
1990** 

• chiffres du recensement du Canada 
de 1986 (comprenant les personnes 
d origine italienne unique et d origine 
multiple ) 
- Source rSTAT t fctrtuto Centrale dl 
Statistical 
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L'arche de Rio 
L 

a lutte contre l'extinction d'espèces biologiques sera l'ob­
jet d'une convention signée lors du Sommet de la Terre 
qui commence mercredi à Rio de Janeiro. 

Contrairement a la lutte contre l'effet de serre, un problème 
relativement simple, la sauvegarde de la diversité biologique 

du monde est complexe et exige d'innombra­
bles décisions — chacune donnant lieu à d'im­
portantes différences d'opinion. À Rio, la dis­
cussion tournera autour des intérêts diver­
gents des pays industrialisés et des pays 

* f tropicaux, mais la notion de protection d'es-
[ ^1^2Sr Pèces en danger présente déjà des problèmes 
k difficiles a résoudre dans la pratique. 

Mfc ïïTfflfos A P r i m e abord, il semble facile de simple-
« ^ ^ M ment décider de protéger toutes les espèces 

— la méthode retenue par la loi américaine. En réalité, c'est 
impossible car il existe entre 5 et 30 millions d'espèces dont 
seulement un million et demi portent un nom. Ce nombre pa­
rait eleve mais il faut se rappeler que plus de 99 pour cent des 
espèces qui ont déjà existé sont aujourd'hui éteintes. L'extinc­
tion est un aspect tout aussi important de l'évolution que 
l emergence de nouvelles espèces. Il y a quelque 65 millions 
d'années, environ deux-tiers de toutes les espèces vivantes 
avaient disparu en quelques millénaires d'autres étaient ap­
parues par la suite. 

Chercher a sauver toutes les espèces montre une profonde 
méconnaissance de la nature. C'est le prolongement logique 
d'une croyance religieuse selon laquelle il n'y a pas d'évolution 
et que toutes les espèces ont été créées par Dieu. Dans cette 
optique, il est parfaitement naturel de sauver les espèces que 
Noé a sauvé une première fois dans l'arche. L'homme se place 
ainsi au-dessus de la nature qu'il gère sans en faire véritable­
ment partie. L'homme n'est pas une espèce comme les autres 
et ce n'est qu'une renaissance spirituelle qui lui permettra de 
vivre en harmonie avec la nature. 

Si, au contraire, on admet que l'homme a évolué de formes 
de vie inférieures, il faut aussi admettre qu'il lutte contre 
d'autres espèces. Pour assurer sa survie, il favorise des espèces 
«utiles» — le blé par exemple — et cherche à détruire celles 
qui sont «nuisibles» comme le choléra. La gestion de la nature 
par l'homme a réussi au point où il est devenu une espèce do­
minante qui menace l'équilibre entre toutes les autres espèces. 
L'homme est la cause principale de l'extinction d'innombrables 
espèces dont certaines seraient très utiles pour lui. 

Le but de la convention de Rio est de freiner le rythme au­
quel les espèces s'éteignent. L'effort que cela exigera est beau­
coup plus vaste que celui qui existe déjà pour sauver les balei­
nes et les pandas. On sait maintenant qu'il faut sauver des 
espèces dont on ignore même l'existence car elles pourraient 
se révéler utiles ou le sont déjà sans qu'on le sache. Dans les 

pays tropicaux en particulier, i i y a une fabuleuse diversité d'es­
pèces, dont certaines pourraient devenir de nouvelles sources 
d'aliments ou de medicaments alors que d'autres pourraient 
améliorer des espèces déjà domestiquées. 

La protection d'espèces peut entraîner des coûts énormes 
comme le montrent les histoires de poissons qui empêchent la 
construction d'un barrage ou de papillons qui bloquent un par­
cours de golfe. Beaucoup de ces espèces ont une valeur écolo­
gique très marginale comme en atteste leur rareté. Dans cer­
tains cas — le hibou tacheté dans ('Oregon, par exemple — ils 
symbolisent tout un habitat — en l'occurence la forêt aborigè­
ne. Or, c'est la forêt et les milliers d'espèces qu'elle recèlent 
qu'il est important de sauver et non le petit hibou. 

La façon de protéger les espèces menacées consiste davanta­
ge à protéger des sites qui présentent des particularités écolo­
giques — un vaste système de parcs nationaux qui sont sous­
traits à toute exploitation destructrice — que d'une attention 
minutieuse au bien-être des espèces individuelles. 

Pour des pays comme Madagascar, l'effort économique exi­
gé sera trop lourd et devra être financé par les pays industriali­
sés. Il sera toutefois plus facile d'obtenir ce financement s'il 
sert à protéger tout un système écologique que s'il alimente 
des efforts surhumains pour sauver des animaux comme le pan­
da, simplement parce qu'ils ressemblent à des ours en peluche. 

Opinions 

Adoption d'enfants chinois: 
appel à Robert Bourassa 

( i u v ( ormiiM" 

• 

M. Robert Bourassa, 
• Par le léger voile blanc tendu 
à la fenêtre percent les chauds 
rayons de soleil de ce printemps 
frisquet. Une douce lumière 
baigne le berceau de cette 
chambre préparée avec soin et 
amour. Les colombes de faïence 
suspendues attendent avec es­
poir l 'arrivée du maître de ces 
lieux. 

Depuis bientôt deux ans un 
couple porte un enfant. Malgré 
une grossesse longue et fasti­
dieuse, ils ont confiance. L'ac-
couchement est prévu pour 
bientôt. 

Soudain c'est la panique... les 
signes vitaux de l'enfant se dé­
gradent de minute en minute. 
Seule une intervention chirur­
gicale d'urgence mineure peut 
venir sauver la vie de cet enfant 
et l'équilibre émotif des pa­
rents. Hélas, cela tombe mal, 
l'interprétation d'une note au 
dossier empêche les spécialistes 
d'intervenir d'urgence avant 
leur départ en vacances le 24 
juin prochain. On suggère au 
couple de prendre rendez-vous 
pour l 'automne.. . peut-être 
qu'entre deux autres cas ma­
jeurs, les spécialistes auront un 
peu de temps pour intervenir 
efficacement. Toutefois, on 
peut quand même offrir au cou­
ple d'avorter cet enfant mainte­
nant et de se reprendre en 1993 
ou à la Trinité. 

>3» 

Vous aurez compris, M. le 
premier ministre, qu'il s'agit là 
d'une métaphore voulant vous 
sensibiliser à l'urgence de la si­
tuation que vivent près de 500 
couples en attente, tout comme 
nous, d'un enfant de la Républi­
que populaire de Chine. Seul un 
changement à la loi actuelle ou 
l'adoption d'une loi privée en­
tre le ministre de la Santé et des 
Services sociaux et le ministre 
de la Justice peuvent dénouer 
cette déplorable situation. 

Ce projet de société qu'est la 
création de 500 nouvelles famil­
les est, je l'espère, entre les 
mains de nos élus. Nous n'osons 
croire que vous ne serez pas 
sensible à nos problèmes et 
sommes assurés que vous agirez 
avec toute la rapidité que l'ur­
gence de la situation impose. 
Nous sommes convaincus que 
vous saurez lire entre ces lignes 
toute l'angoisse qui nous habite 
et remettons entre vos mains le 
projet qui nous tient le plus à 
coeur. 

Nous vous sommes. Monsieur 
le premier ministre, déjà recon­
naissants de votre empathie et 
de votre sollicitude et atten­
dons le coeur lourd d'amertume 
l'intervention rapide et miracu­
leuse d'un artiste chirurgien. 

Roselyn LE COURS 
mère en devenir 
Pierre HÉBERT 
père en devenir 

Montréal 

Une vie normale et productive 
pour les enfants autistiques 
• Étant parents d'un garçon 
autistique de 11 ans, nous avons 
lu avec grand intérêt les articles 
qui ont paru récemment dans 
La Presse, sur la problématique 
des personnes autistiques. L'ar­
ticle a fait valoir le manque 
chronique des ressources appro­
priées pour les autistes dans les 
réseaux d'éducation et de santé. 
Tôt ou tard, les jeunes autistes, 
qui sont aujourd'hui sans pro­
gramme approprié, vont se re­
trouver avec leurs aînés dans les 
institutions ou résidences du ré­
seau public de la santé. 
.'-Dans une période où l'on 
cherche à réduire le coût des 
services de santé, ce manque de 
Services appropriés coûte cher 
aux payeurs de taxes. Si on con­
sidère que l'espérance de vie 
d'un autiste est la même que la 

Kpulation en général et que 
utiste sans service approprié 

peut s'attendre à passer la plu­
part de sa vie adulte (50 ans) 
dans une résidence subvention­
née par l'État, le coût pour la 
Société québécoise, en dollars 
courants, sera entre I 000000 
et 2 500 000 par autiste. Multi­
pliant le coût annuel moyen 
( s o u s - e s t i m é peut-être à 
23 000$/année) par le nombre 

s . 

L 

d ' a u t i s t e s (10 sur 10 000) au 

Q u e b e c , le coût annuel s'élève 
a p p r o x i m a t i v e m e n t à 
200 000 000! Quel gaspillage de 

'fonds publics 
"Si les autistes pouvaient bé­

néficier de programmes appro­
pries, qui ont déjà fait leurs 
preuves aux États-Unis et ail­
leurs (c'est-à-dire, évalués scien­
tifiquement et publiés dans les 
revues scientifiques prestigieu­
ses)» nous pourrions donner, à 

un bon pourcentage (25 à 50%) 
de nos très jeunes enfants autis­
tiques, une vie normale et pro­
ductive. Ils deviendraient des 
payeurs de taxes et contribue­
raient à la société I La vie des 
autres autistes serait grande­
ment améliorée à tel point que 
la plupart serait en mesure de 
travailler et de vivre dans la so­
ciété ou dans des résidences su­
pervisées. Si nous appliquions 
des programmes appropriés 
pour les autistes plus âgés, qui 
se trouvent dans le réseau de la 
santé ou dans leurs familles, 
nous améliorerions leur qualité 
de vie et diminuerions d'une fa­
çon significative le coût de ser­
vices requis dans l'avenir. Utili­
sant les résultats des meilleurs 
programmes qui font leur 

Ereuve quotidiennement aux 
tats-Unis et en Europe, nous 

pouvons réduire d'une façon si­
gnificative à chaque année le 
fardeau public des autistiques; 
en créant des ressources adé­
quates en qualité, quantité et 
intensité. 

Vous vous demandez peut-
être pourquoi ces programmes 
ne sont presque pas appliqués 
au Québec. 

1) Pour une raison histori­
que (il y a 30 ans» on a pensé 
que l'autisme était un problème 
affectif), la plupart des autistes 
reçoivent des services psychia­
triques dans différents hôpitaux 
(Douglas, Rivières-des-Prairies, 
Louis-H.-Lafonfainte, S te-Justi­
ne, etc). Ces services sont très 
très coûteux et inefficaces. Mal­
heureusement, la vieille garde 
de la psychiatrie contrôle les 
fonds et refuse de laisser aller 
ses empires^  

2) Il se fait très peu de re­
cherche au Québec dans le do­
maine de l'autisme. Donc, il y a 
un manque de sources d'infor­
mation sur les résultats de la re­
cherche ailleurs. 

3) La complexité des réseaux 
de la santé et de l'éducation 
rend difficile ou presque impos­
sible la concertation entres les 
services. Donc les différents mi­
lieux d'intervention, tels que 
les écoles, les hôpitaux, les cen­
tres de réadaptation, les servi­
ces de répit, les centres de servi­
ces sociaux, les conseils régio­
naux, l 'OPHQ et la famille, 
offrent des services différents et 
qui sont souvent en contradic­
tion ou sinon sans concerta­
tion. 

Les réponses depuis plus de 
cinq ans aux requêtes de la So­
ciété québécoise de l'Autisme 
aux différents paliers de servi­
ces sont presque toujours una­
nimes: formons un comité pour 
étudier les problèmes... Entre­
temps, c'est la société en géné­
ral et surtout les familles des 
autistes qui payent la note; les 
témoignages ne sont pas exagé­
rés, les délais de services sont 
inhumains. Faudra-t-il s'immo­
ler sur la place publique? Nous 
voulons des cadres de vie bien 
structurés pour nos enfants 
pour leur permettre d'appren­
dre et de comprendre leur envi­
ronnement, pas des cadres au 
gouvernement! 

' Peter ZWACK 
et Une BRABANT 

Parents d'un enfant autistique 
Membres de la Société de 

l'autisme de la région 
Montréal Métropolitain 

Les t f Rouges » veulent 
leur siège à l'ONU 

armi les slogans entendus dans la rue 
pendant la manifestation du 24 mai en 

faveur d'un référendum purement québécois il 
y avait celui-ci: un siège pour le Québec à 
l'ONU ! Ce n'est pas une demande ou une aspi­
ration vraiment nouvelle. 

Or, qu'est-ce 
qu'on apprend? 
Que les Indiens 
aussi demandent 
à siéger au sein de 
l'auguste assem­
blée. De sorte que 
les «Rouges» se­
ront les égaux des 
Blancs, des Noirs, 
des (aunes. Bien 
que leurs condi­
tions de vie ne 
soient pas identi­
ques. Indiens des 
Etats-Unis et in­
diens du Canada 
réclament d'une 
même voix leur 
place au soleil. 

À première 
vue, on dirai t 
qu 'une fois de 
plus les Indiens 
s 'appliquent à 
singer les Québé­
cois et à reprendre à leur compte chacune des 
revendications du PQ. 

Cette impression est fausse. En 1920, les In­
diens avaient demandé a être représentés au 
sein de la défunte Société des Nations. Le Ca­
nada n'avait pas caché son hostilité à cette 
idée. 

Armons-nous oc ptsrtesi 
our reprendre un mot cher au Canard en­
chaîné, on entend beaucoup de paroles 

«verbales» au sujet de ce qui reste de la Yougo­
slavie (réduite à la Serbie et au Monténégro). 

La parole «verbale»» c'est la belle phrase qui 
n'engage à rien. De bouches augustes tombent 
en ce moment de fortes paroles. On ne voit pas 
très bien ce qu'elles vont changer pour les mal­
heureux qui font les frais d'une guerre cruelle. 

Certes, c'est avec raison que le premier mi­
nistre Mulroney juge «honteux» le massacre et 
la dispersion inhumaine de vieillards, de fem­
mes et d'enfants dans l'ancienne république de 
Yougoslavie. 

Mises à part quelques sanctions aux effets in­
certains, dans quelle entreprise salvatrice M. 
Mulroney peut-il engager le Canada? 

Réponse: il n'est pas question d'agir seul. 
Donc, il y aura concertation, comme ce fut le 
cas quand il s'est agi, en 1990, de corriger l'Ira­
kien Saddam Hussein? 

Mais cela non plus n'est pas du tout certain. 
Le 22 mai, à Londres, le secrétaire d'Etat des 
États-Unis, M. lames Baker, prononçait un im­
portant discours. Le secrétaire au Foreign 
Office, M. Douglas Hurd, a bien résumé le pro­
pos de l'Américain et l'impression qu'il a lais­
sée quand il a dit: «// est beaucoup plus facile 
de proposer l'envol d'une force militaire que 
de l'envoyer effectivement». Si la Maison 
Blanche annonce des sanctions contre la You­
goslavie» il n'est pas question d'intervention 
militaire de sa part. 

Les analystes ont cru noter une certaine im­
patience chez l'un des ministres les plus pro­
ches du président Bush. M. Baker est exaspéré 
par l'impuissance des Européens. Impuissance 
dont ne disconvient pas le Quotidien de Paris 
quand il écrit: ail y a une inaptitude avérée des 
Européens à régler un conflit sur leur propre 
continent.» 

Les Européens ne s'entendent pas sur la mar­
che à suivre, la Grèce, en particulier, se mon­
trant même hostile à des sanctions économi­
ques contre les Serbes. 

La mauvaise humeur de Washington relève 
aussi d'autres causes. Les Américains sont aga­
cés par la création d'une unité militaire euro­
péenne, annoncée à La Rochelle par le prési­
dent français, François Mitterrand, et l'alle­
mand Kohi. Les Américains voient dans cette 
initiative une menace à la survie de l'OTAN, la 
seule grande institution en Europe où leur in­
fluence reste prépondérante. 

Imaginons, pour finir, un scénario fantaisis­
te. En voici les grandes lignes. Le président 
George Bush, harcelé par Ross Perot, le candi­
dat sans parti, et inquiet pour son avenir politi­
que, décide de frapper un grand coup spectacu­
laire. Se souvenant de son succès en 1991 con­
tre Saddam Hussein, Bush annonce qu'il va 
nettoyer la Yougoslavie (réduite à la Serbie et 
au Monténégro). 

Pour l'heure, nous sommes en pleine fiction. 
Car le Serbe Milosevic, tenu pour le principal 
responsable des atrocités, n'est pas une cible 
aussi intéressante que l'Irakien Hussein ou le 
Libyen Kadhafi. 

voir Chypre e t mourir 
epuis 28 ans, le Canada, à la demande de 
l'ONU, maintient un contingent à Chy­

pre. Dans l'intérêt de la paix naturellement. 
Savez-vous que lorsque cette décision a été pri­
se, un vendredi, devant des banquettes à peu 
près vides à la Chambre des communes, le pre­
mier ministre Pearson avait assuré que la pré­
sence des soldats canadiens dans cette ile de la 
Méditerranée orientale, peuplée de Grecs et de 
Turcs, ne durerait guère plus de six mois... 

Sondaoo on 
d e réfférend 

en forme 

t 

ors de sa visite au président Bush à Wa­
shington, M. Brian Mulroney a donné une 

interview au réseau PBS. À son interlocuteur 
qui lui rappelait la faiblesse de sa cote dans 
l'opinion publique de Premier ministre répon­
dait inlassablement que les sondages n'ont pas 
une grande signification. 

S'il est persuadé que les sondages ne signi­
fient rien, pourquoi envisage-t-il d'organiser, 
sur la constitution, un sondage en forme de ré­
férendum? Si ce référendum ne lie pas le gou­
vernement; si, en outre, le chef du gouverne­
ment ne met pas sa démission dans la balance à 
l'occasion de cette consultation, pourquoi dé­
penser de l'argent pour un sondage qui est à la 
portée de toute maison spécialisée dans ce gen­
re d'enquête? 

•I le n ' e s t p a s à pied 
haque rédaction de journal a sa façon de 
voir l'actualité. Le Globe and Mail (To­

ronto) accorde sa première page a un article 
sur la statue équestre de la reine Elisabeth II, à 
être dévoilée le 30 juin à Ottawa, à l'occasion 
du 125e anniversaire de la Confédération. Coût 
de l'opération : 600000 $. De la poche du con­
tribuable naturellement. 

Cette coûteuse 
entreprise m'ins­
pire une première 
réflexion. Si la fi­
délité à des sym­
boles (royaux, en 
l'occurrence) est 
une vertu et le re­
niement une fai­
blesse de l'âme, il 
faut admirer la 
dévotion de ceux 
qui croient bon 
de rendre hom­
mage à une reine 
en laquelle ils se. 
reconnaissent. 

Mais comment 
oublier, toutefois, 
que la majorité 
des Canadiens, en 
cette fin de siècle, 
ne soit pas d'ori-gne anglaise, que 

i Majesté, toute 
gracieuse qu'elle 

soit, n'a pas été élue par nous, que cet homma­
ge de 600000 $ à la personne la plus riche du 
monde semble tout de même un peu excessif en 
pleine récession? 

Accusé d e récept ion 
eux lecteurs, l'un de Boucherville, l'autre 
de Saint-Eustache, ont pris la peine dé 

m'écrire à la suite de la chronique du 17 mai. 
Malheureusement, ils n'ont pas donné d'adres­
se précise, en sorte que je ne puis pas leur 
adresser de réponse personnelle. 
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S a petite soeur Marie-Ève 
est morte d'horrible fa­
çon. D'une façon qu'on 
n'oublie pas, qui traumati­
se. Et Virginie au lieu de 
se terrer, de pleurer dans 

son coin, de nourrir sa tristesse, 
s'est mise en colère. 

De sa colère est née une ac­
tion. Celle de faire signer une pé­
tition à un million de Canadiens 
pour demander au gouverne­
ment canadien de légiférer en 
vue de réduire progressivement 
le contenu de la violence à la té­
lévision. 

Virginie Larivière, 13 ans et 
demi, n'abdique pas, se bat. Pour 
cette action, pour cette raison, 
La Presse en fait la Personnalité 

de la semaine. 

Le moteur de 
son action 

Entre le désespoir et le mutis­
me, la révolte, «l'ai ragé contre 
la société, raconte Virginie. Il y a 
quelqu'un qui fait partie de 
nous, de notre société oui a tué. 
le ne comprends pas. I ai voulu 
faire quelque chose. le me suis 
dit qu'il ne fallait pas qu'il y ait 
d'autres meurtres. Que si on 
pouvait en empêcher juste un, ce 
serait un grand pas déjà.» 

C'est ainsi qu'est née l'idée de 
la pétition. 

«Toute la société est violente. 
Si je m'attaque à la télé c'est 
qu'elle influence beaucoup de 
monde. C'est la gardienne des 

Çunes. Ils mangent des Ninja 
unies en les regardant se bat-

SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 31 MA11992 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

La mort intolérable de sa soeur a poussé 
cette jeune f i l l e douce à Paction publique 

tre. Au lieu d'aller se rougir les 
joues dehors, ils regardent des 
images violentes.» Elle aussi, ad­
met-elle, a tout vu. Elle a été une 
admiratrice d'Arnold Schwarze­
negger, des Terminator. De bien 
d'autres choses. Inconsciente 
comme tout le monde, jusqu'au 
jour où... 

Virginie part en guerre. Avec 
un coeur en écharpe. Cette ac­
tion qui a son point de départ à 
Saint-Polycarpe, puisque c'est là 
qu'elle vit, rayonne déjà dans le 
pays tout entier. Plus d'une cen­
taine de lettres, de demandes de 
texte de pétition, assorties de 
formules d'encouragement, de 
remerciements, arrivent quoti­
diennement chez les Larivière. 
Cette bataille occupe tous les 
membres de la famille, elle leur 
fait du bien, met un peu de bau­
me sur la douleur trop récente. 

Étudiante en secondaire I à 
l'école de son village, ses matiè­
res préférées sont le français et 
la morale. Elle joue de la flûte et 
aimerait devenir thérapeute ou 
bien chanteuse. «Parce que j'ai 
des choses à dire.» Elle écrit des 
chansons du reste et forme un 
duo avec sa cousine. Un détenu 
de Cowansville lui a même écrit 
une chanson qu'il lui a fait par­
venir en même temps qu'une lis­
te de 400 signatures d'employés 
et de détenus. 

Ce travail pour la pétition la 
met sur la sellette. Être un peu 
vedette n'est pas toujours facile, 
Virginie apprend à ses dépens 
que cela suscite des réflexions 
désobligeantes, de l'incompré­
hension, de la maladresse de la 
part de certains adultes, à l'école 
même. «Ça me fait de la peine.» 

« Mais les caméras, les micros 
j'aime ça; avec ma soeur on fai-

- >, <• 
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V I R G I N I E L A R I V I E R E 

«Je m'ennuie d'elle. Elle 
bougeait tout le temps. On 
se chicanait dans l'auto; il 

n'y a plus personne 
maintenant. C'est pareil 

pour tout, pour la 
balançoire... Je suis toute 

seule. Heureusement la 
pétition prend beaucoup 

d'énergie.» 

sait semblant, on jouait, on fai­
sait les vraies folles avec de faus­
ses caméras. » 

Petite enfance 
heureuse 

Virginie est née le 4 octobre 
1978. Marie-Eve est sa «vraie 
soeur», alors qu'elle a un demi-
frère, un beau-frère, deux belles-
soeurs. Une famille reconstituée, 
élargie. 

Elle a des souvenirs de sa 
petite enfance pas bien lointai­
ne. « | 'a i une mémoire d'élé­
phant. Un jour j'ai coupé les che­
veux de Marie-Ève qui étaient 
très beaux. Maman n'était pas 
contente du tout». 

«je m'ennuie d'elle. Elle bou­
geait tout le temps. On se chica­
nait dans l'auto, il n'y a plus per­
sonne maintenant. C'est pareil 
pour tout, pour la balançoire... 
le suis toute seule. Heureuse­
ment la pétition prend beaucoup 
d'énergie». 

Marie-Ève parlait de mort. Ne 
la craignait pas. s'inquiétait seu­
lement de la manière «dont le 
gars allait s'y prendre». Distri­
buait ses biens. Demandait une 
tombe blanche. Prémonition? 
Peur réelle? Virginie s'interro­
ge. «Tu sais je ne suis pas pour la 
peine de mort, mais pour l'em­
prisonnement à vie. Tuer quel­
qu'un de n'importe quel âge, il 
n'y a pas de raison à ça. Si on 
nous a donné la vie* on doit 
mourir naturellement». 

Et les hommes? Tous dans le 
même panier? «Au début j'étais 
agressive avec les hommes, y 
compris les professseurs mascu­
lins. Ceux que je connais je leur 
fais confiance. Mais je ne sais pas 
faire la différence entre un bon 
et un pas bon.» 

* -

Gardienne avertie, Virginie 
sera une maman un jour. Elle 
veut douze enfants. Et aussi elle 
n'en veut pas. Partagée. Mais 
surtout: « l 'a i peur pour les en­
f a n t s . | c trouve ça plate ce qui 
m'arrive. le ne suis pas inquiète 
pour leur mort. Mais toutes les 
mères sont inquiètes, non?» "j ' 

En même temps qu'a lieu le te­
lethon Opération Enfant Soleil, 
en même temps que le C R T C 
alerté par un rapport interne as­
similant la violence à la télévi­
sion à la violence au sein de 1a 
société, invite les gouverne­
ments et la p o p u l a t i o n à s'oppo­
ser à la violence à la télé, Virgi­
nie Larivière lance son appel. 

• 

«|e voudrais que les villes de 
Montréal. Québec. Sherbrooke 
m'écrivent et me demandent 
plus de pétitions. Ce sont les plus 
violentes et les moins répondan­
tes. Il ne faut pas que les vacan­
ces scolaires arrêtent notre ac­
tion. La date limite est le 31 oc­
tobre. » 

Y a-t-il un brin de foi et de p i e ­

té pour soutenir le moral? «Je 
respecte les religions mais je ne 
suis pas baptisée, le crois que ma 
sœur est au paradis, avec Dieu, 
avec les anges, le la prie, je lui 
parle. Mais je crois plus en elle 
qu'à n'importe quel dieu.» 

NDLR: Virginie remercie leu-
nesse au Soleil et Bell Canada 

pour leur aide. Le Club Optimis­
te de Saint-Polycarpe administre 

les dons reçus pour la pétition. 
Pour recevoir des copies de la 

pétition, il suffit d'écrire à: Vir­
ginie Larivière, C P . 263, Saint-

Polycarpe. Québec, JOP 1X0. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 
l'excellence naît de l'effort 

a Hydro-Québec 

Le meilleur de nous-mêmes des gens de parole 
II 

A L C A N 

vous Demain malin 

dès 9 h 30 

• 
AVEC LA PERSONNALITE I DE LA SEMAINE 

à l'émission 

EN DIRECT 

avec Christiane dunette 
féolttofton : Louise Carrière 

C B F 690 

• m 
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eule escadrille de l'aviation 
canadienne composée uni­

quement de francophones, l'es­
cadrille 425 Alouette célèbre cet­
te année son cinquantenaire. 
Fondée le 22 juin 1942, a la base 
de la Royal Air Force de Dish-
forth, en Angleterre, cette esca­
drille francophone fut d'abord 
placée sous le commandement 
du lieutenant-colonel d'aviation 
Joseph Saint-Picnc. L'escadron 
participa à des raids de bombar­
dements stratégiques. Des activi­
tés auront lieu le jeudi 11 juin à 
l'hôtel de ville de Québec, alors 
que des CF-18 survoleront la 
Vieille Capitale. Le clou des célé­
brations sera sans doute le festi­
val aérien qui se déroulera le sa­
medi 13 juin à la base de Bagot-
viile au Saguenay. Coût: 40$. 
(renseignements: (418) 693-
2607 

Le dimanche 14 juin, la troupe 
d'honneur de la Gendarmerie 
Royale du Canada fera des ma­
noeuvres et démonstrations au 
square Dominion, à compter de 
10 h 30. Un défilé suivra, faisant 
cortège pour se rendre à la ca­
thédrale Marie-Reine du Monde, 
où sera célébré un service com­
mémorât i f pour les membres dé­
funts de l'Association. Ce n'est 
là que l'une des activités entou­
rant l'assemblée générale de 
l'Association des anciens de la 
GRC, une soirée de gala devant 
avoir lieu le samedi 13 juin, à 
l'hôtel Reine-Elizabeth. Les invi­
tés d'honneur seront le lieute­
nant-gouverneur du Québec, 
Martial Asselin. et le commis­
saire de la Gendarmerie Royale 
du Canada, N.D. Inkstcr. Le cé­
lèbre Carousscl de la Gendarme­
rie, dont dix des 36 cavaliers 
sont maintenant des femmes, 
présenteront leur spectacle entre 

les 5e et 6e courses à l'hippodro­
me Blue Bonnets, le dimanche 
14 juin. 

O 

Une série de 
c o n f é r e n c e s 
d'information 
s ' a d r e s s a n t 
aux patients 
atteints de ma­
ladies respira­
toires sera pré­
sentée un peu 
partout au 
Québec, grâce 
à un don de 
30 000 S du 
bureau d'affai­
res du Québec 
de Glaxo Ca­
nada, f i rme 

a i * 
Andrée 
Gravel 

qui se spécialise dans la recher­
che pour le traitement des mala­
dies respiratoires. C'est Andrée 
Gravel, directrice du service des 

affaires publiques et gouverne­
mentales de Glaxo, qui a remis 
le chèque au docteur Louis-Phi­
lippe Boulet, responsable du 
projet pilotq^tir la régionalisa­
tion de l'enseignement de la 
pneumologie au Québec, qui bé­
néficiera de ce don. 

Inspecteur municipal à Saint-
|ean-de-Matha, Jacques Héroux 
vient de voir renouveler son 
mandat à la présidence de l'As­
sociation des inspecteurs muni­
cipaux de l'environnement du 
Québec inc., organisme dont les 
objectifs sont de défendre la cau­
se de l'environnement, contri­
buer à l'éducation du public et 
travailler à la formation et à la 
reconnaissance de ses 600 mem­
bres. Renseignements: Associa­
tion des inspecteurs municipaux 
de l'environnement du Québec 
inc., 5205, Métropolitain Est, 2e 
étage, suite C, Saint-Léonard 

(Québec), H1R 1Z7. Tél. 329-
5305. 

O 
La loterie automobile organisée 
par l'Association des auxiliaires 
bénévoles de l'hôpital Notre-
Dame a permis de recueillir 
54 000$, somme qui servira à 
améliorer la qualité de vie des 
malades des soins prolongés. Le 
tirage a été fait en présence de 
G. ivoy, de Chambly Toyota, du 
président de l'exécutif des méde­
cins, dentistes et pharmaciens de 
l'hôpital Notre-Dame, le docteur 
François Lamoureux; du direc­
teur général par intérim de l'hô­
pital, Bernadette Houde; du 
président du conseil d'adminis­
tration de l'hôpital, André Bis-
son; et de la présidente de l'As­
sociation, Lyia Paquette. 

O 
Neuf élèves de l'Institut de tou­
risme et d'hôtellerie du Québec 
ont obtenu des bourses offertes 

S - a * 
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f O soo$ pour im c o « w 

Les élèves de l'école primaire D'Iberville de Saint-Hubert 
: ont remis la jolie somme de 10 500 $ à la Fondation des 
maladies du coeur. De gauche à droite, Lise Pi cotte — de la 
• Fondation; Joyce Gagné — enseignante; Jean-Philippe 
Larose — un élève de 6e année; et Pierre Lesage, éducateur. 

ce 
cfe ISG 

Plus de 500 personnes ont 
participé au premier casino du 
Manoir Hubert-Maisonneuve 
de Rosemère. Une somme de 
15 000 $ya été recueillie. Sur 
la photo, les vedettes qui ont 
participé à l'événement: 
Michel Bergeron, Sylvie 
Bernier, Mike Bossy, Gaétan 
Boucher, Jean-Pierre Coal lier, 
Guy Mongrain, Richard 
Morency, François Pérusse, 
Johanne Prince, Danièle 
Rainville, Robert Sauvé et 
Christian Tétrault. On 
aperçoit également Roland 
Gariépy et Andrée Guilbeault, 
du comité organisateur. 

tournoi ViCïOk\Ay/U£..À CONGRÈS! 

La Corporation de 
développement 

. touristique des Bois-
Francs a attribué des 

Prix Ambassadeurs 
spéciaux aux 

organisateurs de 
l'Omnium de golf du 

Québec Lactantia-
Sealtest. Dans l'ordre 

, habituel, Guy Aubert et 
Jean-Marc Frechette, 
récipiendaires; Pierre 

\ Champagne, président 
de la Corporation de 

développement; et 
Pierre Roux, le troisème 

récipiendaire. 

Alain Lajoie 

• L'Association pour 
l'hygiène industrielle au 
Québec a attribué le prix 
Antoinc-Aumont à Alain 

Lajoie, directeur des 
laboratoires de l'Institut de 

recherche en santé et en 
sécurité du travail du 
Québec. Le prix est 

constitué d'une plaque de 
bronze et d'une bourse de 
1000 S. Depuis sa création 
en I988, il a été attribué 

deux fois. 

L'écoio Saint-Benoit mfè&re ses 25 ans 
PHOTO DENIS COU&VIUE. tJ Prtiitf 

Pour marquer de façon particulière son 25e anniversaire, l'école Saint-Benoit organise une exposition d'oeuvres d'élèves. Etaient presents au cocktail 
soulignant cet événement, dans l'ordre habituel, Martine Grégoire —commissaire du quartier; Lise Gagnon et Pauline Berthiaume —enseignantes depuis 
i ouverture de l'école; Edouard Lalonde —directeur; Muguet te Bock et Lise La ne tot —aussi enseignantes à Saint-Benoit depuis un quart de siècle; et Jean 
Trottier, vice-president de la CÈCM et ex-directeur de Saint-Benoit. 

par. Kraft General Foods Canada 
et Éconogros Montréal, division 
de Métro-Richelieu. Il s'agit de: 
Amandine Vallée, Marc Maula, 
Isabelle Lalonde, Rosa-Luisa 
Martoccia, Eric Morais, Marti­
ne Gauthier, lildaz Bcddiaf, et 
Fotios Bakalis. 

O 
Concert de p iano de Lise 
Daoust-Bcrnatchez doublé 
d'une exposition des oeuvres de 
la peintre Louise Bruncllc, la­
quelle donnera la moitié du prix 
de vente de ses oeuvres à la Fon­
dation les Ateliers le Cap. H 
s'agit en effet d'une activité au 
profit de cette Fondation dont le 
but est de valoriser le rôle social 
de la personne adulte vivant 
avec une déficience intellectuel­
le. Le tout aura lieu aujourd'hui, 
à la Maison de la culture Calixa-
Lavallée du parc Lafontaine, à 
compter de 13 h, le concert de­
vant se dérouler de I4h à 16h. 
Pr ix : 25 S. Renseignements: 
Fondation les Ateliers le Cap, 
95, rue Gagnon, Saint-Laurent 
(Québec), H4N 1T1. Tél. 335-
7100. 

Oeuvrant com­
me bénévole de­
puis une quin­
zaine d'années, 
dont 12 ans à la 
direction de la 
Société histori­
que du Marigot, 
Annette Lara-
mée, de Lon-
gucuil , f igure 
parmi les pre­
miers récipien­
daires du prix 
Lescarbot, que 
le gouverne­
ment canadien 
accorde pour reconnaître 
contribution exceptionelle 

Annette 
Laramee 

une 
à la 

vie culturelle d'une communau­
té. 

O 
Les enfants qui ont subi une opé­
ration de chirurgie eardiaque à 
l'Hôpital de Montréal pour en­
fants au cours des 35 dernières 
années sont invités, ainsi que 
leur famille, à participer à un pi­
que-nique de retrouvaille visant 
a marquer le départ à la retraite 
du docteur Anthony DobcJI, qui 
a opéré des centaines d'enfants 
au fil des ans. Il s'agit de réaliser 
ainsi l'un de ses voeux les plus 
chers, de revoir tous « « s e s » » en­
fants». Le pique-nique aura lieu 
le b juin. Renseignements: 934-
3100. 

Le comité organisateur du con­
gres Parents-secours Québec est 
à la recherche de soutien finan­
cier, pour combler son besoin de 
8000 $ afin de bien accueillir les 
300 bénévoles qui participeront 
û ce congrès qui se tiendra à 
Saint-lean sur Richelieu, les 5, 6 
et 7 juin. Cet organisme offre un 
refuge et une intervention rapi­
de lorsqu 'un jeune a besoin de 
protection. Plus de 60 000 foyers 
québécois et 3000 bénévoles par­
ticipent à cette oeuvre présente 
dans 250 municipalités. Rensei­
gnements: 444-3466. 

Le secteur de Laval et des Lau-
rentides vient de se «greffer» 
aux autres régions du Québec 
déjà pourvues d'un service de 
transport d'organes qui permet 
de sauver les vies de personnes 
en attente d'une greffe. Le prési­
dent de l'Association canadien­
ne des dons d'organes, Richard 
Tremblay, a procédé à l'inaugu­
ration de ce service en présence 
des autorités municipales et des 
représentants du Service de la 
sécurité publique de Laval. C'est 
grâce au support bénévole du 
corps de police de Laval, au sou­
tien financier de la Fondation 
des marchands Canadian Tire et 
du Groupe la Mutuelle, qu'on 
peut étendre cette chaîne de sur­
vie par le recours à un véhicule 
d'urgence spécialement équipé. 
Renseignements: Association 
canadienne des dons d'organes. 
Casier postal 2626, Succursale 
lacques-Cartier, Sherbrooke 
(Québec). 111 3Y5. Té l . (819) 
564-2020. 

O 
Un premier souper-bénéfice or­
ganisé par la section lavallojse 
de la Fondation des maladies du 
coeur du Québec, sous la prési­
dence d'honneur d'André Gcr-
vais, a permis d'amasser plus de 
10 000 $. On a profité de l'occa­
sion pour reconnaître les efforts 
d'entreprises et organismes qui 1 
contribuent à l'amélioration de 
la qualité de vie de leur person­
nel et de leur clientèle, à savoir: 
Audi électronique, la Caisse po­
pulaire de Fabreville, la Cité de 
la Santé de Laval, les Laboratoi­
res dentaires Lafond, Desjardins 
et associés inc., Marion Mcrrcll 
Dow, Bell Canada Laval Rive-
Nord, la cafétéria Poumon rose 
du Centre Laval, les 18 écoles et 
le centre administratif de la 
Commission scolaire Les Écores. 

O 
Plus d'une centaine d'employés 
des Services immobil iers du 
Montréal Trust de la région 
montréala ise ont recuei l l i 
9400 $ au prof i t de la Société ca­
nadienne du cancer, en vendant 
des jonquilles dans les centres 
commerciaux. L'opération a été 
fort heureuse, car on a dépassé 
pour l'ensemble du Québec l'ob­
ject i f qui avait été f ixé à 
700 000$. 

A JEUDI 
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Fidel Ramos 
se proclame 
vainqueur 
'après AFP et AP 

1ANILLL 

B ans attendre les résultats du 
décompte officiel du Con-

rès, Fidel Ramos, ancien chef de 
i police de Ferdinand Marcos et 
andidat soutenu par la prési-
ente Cory Aquino, a proclamé 
ier sa victoire dans les élections 
résidentielles aux Philippines 
romettant d'apporter «un re-
ouveau national ». 
Pour revendiquer sa victoire, 

1. Ramos, ancien chef d'état-
lajor et ministre de la Défense, 
'appuie sur les estimations four-
ies par un organisme privé. Se-
MI ce décompte non officiel por-
mt sur 80 p. cent des Quelque 23 
lillions de suffrages, M. Ramos 
unserve une avance stable d'en-
iron 800 000 voix sur ses rivaux. 
S'il remporte définitivement 

2S élections présidentielles com­
ic il Ta annoncé hier, le général 
idel Ramos aura réussi une rare 
on version: d'administrateur de 
oi martiale en vainqueur d'un 
les scrutins les plus libres de 
histoire des Philippines. 
Une confirmation du Congrès 

vont la fin du mandat de Mme 
:orazon Aquino, le 30 juin, en fe-
ait le premier militaire à entrer à 
Aalacanang, le palais présiden-
iel de Manille. Il serait aussi le 
premier protestant à diriger le 
eul pays à majorité catholique 
l'Asie, malgré l'opposition d'une 
>artie de l'Eglise. 

L'ancien ministre de la Défen-
e, 64 ans, devra sa probable vie-
oire en grande partie au soutien 
le la présidente sortante et de 
on administration qui ont volé 
IU secours d 'une candidature 
hancelante. Il a aussi bénéficié 
le son image de militaire, hom-
ne d'ordre, d'autorité et de com­
mence, auprès d'électeurs qui as­
sirent à un retour à une direction 
)lus ferme après six années de 
lottement sous Mme Aquino. 

Dans un pays cjue ses divisions 
:t l'agitation politique placent à 
a traîne des économies prospères 
le la région, il a promis stabilité 
M développement. Il semble avoir 
:on vaincu une courte majorité de 
Philippins de lui faire confiance 
:ontre ses six rivaux. Six rivaux 
ilus un : lui-même, ou plus exac­
tement son passé revenu le han-
er pendant la campagne. 

Car le plus féroce adversaire du 
:andidat Ramos dans la course à 

la présidence a sans doute été 
l'ex-général Ramos, l'homme qui 
pendant 14 ans à partir de 1972 
commanda l'arme de la répres­
sion politique sous la dictature de 
son cousin le président Ferdi­
nand Marcos. A ce titre, il fut 
chargé d'arrêter des milliers de 
dissidents et d'opposants. Ses ad­
versaires et le cardinal (aime Sin, 
archevêque de Manille, ne se sont 
pas privés de le lui rappeler. 

M. Ramos a plaidé les circons­
tances a t ténuantes , affirmant 
qu'il avait tenté d'atténuer les ru­
desses de la loi martiale. Surtout, 
il a fait valoir son rôle crucial 
dans les journées de février 1986 
où il retourna ses armes et rejoi­
gnit une révolte populaire contre 
son commandant en chef, le pré­
sident Marcos. 

Depuis, ce diplômé de l'acadé­
mie militaire américaine de West 
Point s'est confirmé le plus fidèle 
défenseur des institutions démo­
cratiques restaurées. A sept repri­
ses il s'est opposé aux tentatives 
de coups d'Etat de militaires de 
droite, en qualité de chef d'état-
major puis de ministre de la Dé­
fense. Selon, la police, des rebel­
les communistes et des militaires 
mutins auraient passé un accord 
pour empêcher Fidel Ramos de 
prendre le pouvoir. Une rencon­
tre secrète était prévue la semaine 
prochaine entre rebelles et mili­
taires, selon le chef du service des 
renseignements philippins, W i l ­
fred o Cruz. 

M. Ramos avait demandé en 
1987 l'arrêt des négociations avec 
la guérilla communiste armée au 
terme d'un cessez-le-feu de 60 
jours. Il a également été l'artisan 
de la répression de sept tentatives 
militaires de coup d'État contre 
Mme Aquino. 

Né dans une famille de diplo­
mates, il a participé aux guerres 
de Corée et du Vietnam dans les 
contingents de Manille. Un des 
rares Philippins connus à l'étran­
ger, il reste pour ses compatriotes 
un homme secret, au regard dissi­
mulé derrière ses verres de lunet­
tes, éternel cigare à la bouche ou 
à la main. 

Relativement populaire dans 
les sondages, il faillit être éliminé 
de la course à la présidence en no­
vembre dernier quand il échoua à 
obtenir l'investiture du parti au 
pouvoir. Il dut son salut au sou­
tien personnel de la présidente 
Aquino, qui lui apporta crédibili­
té et logistique. 

lïEPEGHÈS 

fHAÏLANDE 
avertissement 
• Un général de la police thailan-
laise a averti l'armée qu'un nou­
veau coup d'État pourrait plonger 
a Thaïlande dans la guerre civile, 
-apportait hier la presse de Bang­
kok, «fe pense que s'il y a un au­
tre coup d'État, les gens se bat­
tront. Il y aura une guerre civile», 
i déclaré le général Uthai Assava-
vilai. selon la presse. «Les soldats 
devraient en tendre raison et 
écouter la voix de leur peuple». 
Des dizaines de personnes ont été 
tuées entre le 17 et le 20 mai, lors­
que l'armée a ouvert le feu sur des 
manifestants. Ces incidents ont 
provoqué la chute du premier mi­
nistre, le général Suchinda Kra-
prayoon. Une semaine après son 
départ, la Thaïlande n'a toujours 
pas de gouvernement et les chefs 
de l'armée qui ont soutenu le gé­

néral Suchinda ont lancé des me­
naces voilées aux opposants qui 
exigent qu'ils soient sanctionnés. 

INDE 
Élection 
• Un collège de grands électeurs 
procédera le 13 juillet prochain à 
l'élection du neuvième président 
de l'Inde, a annoncé la Commis­
sion électorale de l 'Union. Le 
mandat de cinq ans du président 
Ramaswamy Venkataraman expi­
re le 24 juillet. Le chef de l'État 
sera désigné par un collège de 
grands électeurs comprenant les 
membres du parlement fédéral et 
des assemblées législatives des 25 
États de l'Union. Les candidatu­
res doivent être soumises par dix 
grands électeurs et soutenues par 
dix autres. Elles doivent être dé­
posées entre les 10 et 24 juin. 

\ • : mit 

• • • 

Des sacs de riz et de farine chargés sur un camion proviennent d'un cargo européen arrivé a 
Port-au-Prince, ce qui indique que des navires européens violent l'embargo imposé par l'Organi­
sation des États américains. > " p 

# 

L'embargo contre Haïti 
violé par l'Amérique du Sud, 
l'Europe et l'Afrique 
Agence France-Presse 

PORT-AU-PRINCE 

ne douzaine de pays d'Europe, d'Afrique et 
d'Amérique du sud ont violé l'embargo 

commercial décidé par l'Organisation des États 
américains (OÉA) contre le régime militaire, qui 
avait renversé le 50 septembre dernier le prési­
dent élu |ean-Bertrand Aristide, selon des docu­
ments présentés hier par le sé­
nateur Edward Kennedy. 

Les documents — rassem­
blés par l'Office général des 
comptes du Congrès à partir 
des données de l'ambassade 
américaine à Port-au-Prince 
ainsi que celles des départe­
ments d'État et du Trésor — 
indiquent que près d'un mil­
lion de bar i l s de pé t ro le 
avaient été acheminés vers 
l'île en provenance de France, 
du Portugal, du Sénégal, de 
Colombie et des Antilles néer­
landaises, de fin novembre 
1991 à fin mars 1992. 

Parmi les autres produits 
transportés en Haïti durant 
cette période figurent notam­
ment Tacier de Belgique ft du 
Brésil, de la bière et des outils 
d'Allemagne, du vin, du co­
gnac et des parfums de France, . 
des produits chimiques d'Ar­
gentine, ainsi que divers arti­
cles alimentaires des Antilles 
néerlandaises, du Venezuela 
et de Grande-Bretagne. 

«C'est tragique, l'embargo a 
plus frappé le pauvre affamé 
que les auteurs du coup qui 
continuent à faire leurs cour­
ses à Miami ou au marché 
noir. L'économie légale est dé­
vastée alors que les affaires 
clandestines — la plupart con­
trôlée par les militaires — 
prospèrent grâce à la corrup­
tion et aux fraudes», a estimé 
M. Kennedy. 

Par ailleurs, la loi de ratification de l'accord 
tri-partite —gouvernement provisoire-parle­
ment-armée — a été publiée hier au journal offi­
ciel de la République d'Haïti, le Moniteur. La loi 
précise que le président provisoire Joseph Néret-

L'OÉA à Lima 
Agence Frmnce-Preaae 

LIMA 

Iberto Fujimori a reçu 
h i e r une mission de 

l'OEA (Organisation des États 
américains) arrivée dans la 
matinée à Lima, a-t-on appris 
de source officielle. 

La mission de l'OÉA qui ef­
fectue là sa quatrième visite au 
Pérou, depuis le coup d'État 
institutionnel de M. Fujimori 
du 5 avril, pour aborder avec 
ses interlocuteurs péruviens le 
thème du retour à la démocra­
tie dans ce pays, est composée ' 
du ministre uruguayen des Af­
faires étrangères, Hector Gros 
EspielI et du secrétaire général 
de l'OÉA, loao Baena Soares. 

La mission de l'OÉA doit 
également durant son séjour à 
Lima tenter de jeter des ponts 
entre les autorités péruvien­
nes et l'opposition légale. 

Aucune information offi­
cielle n'a été diffusée hier sur 
les entretiens de la mission de 
l'OÉA qui a rencontré égale­
ment les représentants des 
partis politiques et le vice pré­
sident Maximo San Roman, 
désigné par te Parlement com­
me Te président constitution­
nel du Pérou. 

te «est démissionnaire de ses fonctions dès l'in­
vestiture du gouvernement de consensus» et que 
«la vacance créée par la démission du président 
provisoire ne sera pas comblée tant qu'on n'aura 
pas trouvé une solution globale et définitive à la 
crise». 

Ces dispositions qui ne figuraient pas dans l'ac­
cord initial (qui mentionnait seulement l'expres­
sion «moment opportun» pour la démission du 

président provisoire) ont été 
ajoutées par les parlementai­
res sur demande du bloc socia­
liste au parlement. L'accord 
t r i p a r t i t e prévoit la formation 
d'un gouvernement de con­
sensus et de salut public qui 
puisse trouver une solution à 
la crise acceptable pour toutes 
les parties, mettre fin à l'isole­
ment diplomatique du pays et 
obtenir la levée de l'embargo 
de l 'Organisation des États 
Américains (OÉA). 

Le nouveau premier minis­
tre devra être choisi par le pré­
sident Nérette en accord avec 
les présidents des deux cham­
bres du parlement (Sénat et 
chambre des deputes) qui se­
ront invités à cet effet à ren­
contrer le chef de l'Exécutif. 
«Cette démarche aura lieu in-
cessament» a annoncé le pré­
sident du Sénat, M. Déjean Bé-
lizaire. 

Ce dernier a également esti­
mé que la «nomination d'un 
premier Ministre et d'un gou­
vernement de consensus re­
présentera un tournant histo­
rique majeur dans la crise» et 
«que le fait d'avoir décidé de 
laisser vacante la présidence 
de la République devrait faci­
liter les négociations avec la 
communauté internationale». 

Les deux noms qui, pour 
l'instant, reviennent le plus 
souvent pour le poste de pre­

mier Ministre dans les milieux politiques à Port-
au-Prince sont ceux du leader centriste Marc Ba­
zin (Mouvement pour l'Instauration de la Démo­
cratie en Haiti, MIDH) et du député socialiste 
Pierre Duly Brutus. 

La 
campagne 
de Bush à 
la dérive 
Agence France-Presse 

FRESNO 

trois jours de la clôture en 
Californie de la saison des 

élections primaires américaines, 
le président George Bush est allé 
courtiser hier à Fresno les agri­
culteurs californiens mais a sur­
tout dû s'efforcer de dissiper l'im­
pression certaine que sa campa­
gne est en difficulté. 

M. Bush a catégoriquement dér-
menti des informations publiées 
hier par le Washington Posfr*û*. 
Ion lesquelles le président dé sa 
campagne Robert Mosbachery^r 
guant d 'une «paralysie» de la 
Maison blanche, loi aurait con­
seille de se séparer du secrétaire: 
général de la présidence Samuel 
Skinner et aurait suggéré de rçim-
placer ce dernier par le secrétaire' 
d'État lames Baker. ; . 

a* <• « 

«Non, absolument pas»* â-af-. 
firme M. Bush en frappant "dû 
poing sur le toit de sa Hmoustq* 
l'aéroport de Fresno, où il >ej>-. 
contrait des responsables agrico­
les à l'issue d'une étape de deux 
jours en Californie, qui tieoirrâ* 
son élection primaire mardi. "Le$-
journalistes accompagnant leMfr»! 
sident ont été soumis à un I w r r ; 
ge de démentis. «Cette informa­
t i o n est fausse», a affirme le 
porte-parole de la présidence 
Marlin Fitzwater, ajoutant qu'il, 
n'y avait pas de changements de 
personnes prévus à la Maison 
blanche ou parmi les stratèges' de 
la campagne. «Le président est 
très satisfait» de ses collabora­
teurs, a-t-il assuré. 

Cette déclaration n'a cepen­
dant pas paru convaincante, dans 
la mesure où le camp présidentiel 
laisse transparaître une frustra­
tion certaine pour le fait que M. 
Bush, malgré la reprise de l'éco­
nomie, ne parvient pas à remon­
ter dans les sondages, où il est de 
plus en plus à la traîne du proba­
ble candidat indépendant Ross 
Perot. Le président lui-même 
avait reconnu jeudi que la situa­
tion n'était «pas très drôle». 

Le conseiller présidentiel pour 
les affaires de sécurité nationale 
Brent Scowcroft, tout en excluant 
un remaniement, a souligné que 
le camp Bush traversait une passe 
difficile, raison selon lui de toutes 
les rumeurs. À Washington et 
dans la caravane présidentielle, 
celles-ci se sont multipliées en fin 
de semaine. M. Skinner, qui avait 
remplacé John Sununu en décem­
bre dernier, était le premier con­
cerné. Depuis des semaines, il 
doit se défendre de ne pas diriger 
les opérations de la Maison blan­
che avec assez de fermeté et de 
contribuer à une «dérive» du pré­
sident-candidat. 

Le porte-parole du départe­
ment d'État Margaret Tutwiler a 
de son cô té d é m e n t i que M. 
Baker, ex-secrétaire général de la 
Maison blanche de Ronald Rea­
gan, envisage de quitter ses fonc­
tions pour aller à la rescousse du 
président. 

Mais le fait même qu'une telle 
éventualité soit évoquée est un 
symbole des difficultés de M. 
Bush. M. Baker est considéré 
comme le sauveur de se campa­
gne en 1988 face au démocrate' 
Michael Dukakis. Faire appel à 
lui serait considéré comme un! 
aveu de faiblesse de la part du 
président, ce qui conduit beau­
coup d'observateurs à exclure cet­
te possibilité, à moins d'une situa­
tion désespérée avant la présiden­
tielle du 3 novembre. 

Pékin bloque la dissidente Dai Oing 
d'après AFP et Reuter 

PEKIN 

Lff écrivain et dissidente chinoise Dai Qing 
s'est vu interdire de rentrer en Chine et se 

trouve bloquée à Hong-Kong, la compagnie aé­
rienne nationale chinoise ayant refusé son em­
barquement pour Pékin, a an­
noncé hier son mari. Dai, 50 
ans. qui travaille à l'Université 
de Harvard, rentrait des États-
Unis pour les vacances d'été, a 
précisé son mari Wang Dejia, 
joint, p a r té léphone depuis 
Hong-Kong par sa femme. 

«La compagnie ne l'a pas au­
torisé à embarquer et n'a four­
ni aucune raison à ce refus, 
a lors que tous ses papiers 
étaient en régie» a poursuivi 
Wang Dejia oui s'apprêtait à 
aller la chercher a I aéroport Dai Qing 
en compagnie de leur fille de 24 ans. Dai Qing 
avait pusse 10 mois en prison pour avoir participe 
au mouvement en faveur de la démocratie en 
1989, puis avait été à nouveau arrêtée en novem­
bre dernier lors de la visite du secrétaire d'Etat 
américain lames Baker et détenue pendant 5 
jours. 

Dai, ancienne reporter au journal Guangming, 
avait obtenu en décembre dernier une bourse 

d'un an pour des études de journalisme aux États-
Unis. Favorable aux réformes politiques, elle a 
par ailleurs manifesté son opposition au grand 
projet controversé de barrage des Trois Gorges 
sur le fleuve Yangtze. Avant de se rendre aux 
États-Unis elle avait collaboré pendant plusieurs 
mois à une publication culturelle de Taiwan, 
Han Sheng. 

D'autre part, le Parti communiste chinois a or­
donné aux journalistes chinois de rompre tous 
leurs liens avec des correspondants étrangers, à 
l'approche de l'anniversaire de la répression par 
l'armée du mouvement pro-démocratique de 
1989 à Pékin, a-t-on appris de source chinoise. 

Lors de récentes réunions organisées a la de­
mande du PCC, il a été dit aux employés de la 
presse officielle qu'ils devaient garder les «se­
crets d'État» et seraient passibles de poursuites 
judiciaires s'ils maintenaient des contacts avec 
des journalistes étrangers, a-t-on précisé de 
même source. 

« Il semble que le gouvernement essaye de nous 
intimider pour nous amener à rompre tout con­
tact avec des étrangers», a déclaré un journaliste 
chinois. «On nous a aussi averti officieusement 
que la police secrète avait renforcé la surveillan­
ce des fauteurs de troubles politiques chinois et 
des étrangers à Pékin, à l'approche du 4 juin. » 

L'intervention de l'armée chinoise sur la place 
Tiananmen, le 4 juin 1989 à Pékin, contre les ma­
nifestants qui réclamaient la démocratisation du 
régime, a fait des centaines de morts. 

Bérégovoy ne risque pas grand-chose 
Agence Fi 

PARIS 

ierre Bérégovoy court peu 
de risques de voir son gou­

vernement renversé demain, 
lorsqu'il affrontera sa première 
motion de censure, déposée par 
une opposition qui cherche à 
refaire son unité sur la réforme 
de la Politique agricole commu­
ne (PAC). 

Cette unité des trois groupes 
de l'opposition (RPR, néogaul­
liste; UDF. d ro i t e l ibérale; 
UDC, centriste) avait en effet 
été bien mise à mal lors des ré­
cents débats à l'Assemblée na­
tionale sur l'adoption de la révi­
sion constitutionnelle préalable 
à la ratification des accords de 
Maastricht. 

Ces débats avaient montré 
notamment l'ampleur des di­
vergences entre le RPR^ d'une 
part, très frileux et divisé à 
l'égard de Maastricht, et l'UDF, 
ainsi que l'UDC d'autre part, 
beaucoup plus européens. Mais 
il apparait d'ores et déjà qu'il 
sera fort difficile pour l'opposi­
tion de faire pusser cette mo­

tion de censure, la première 
qu'affronte M. Bérégovoy de­
puis son arrivée au poste de pre­
mier ministre, début avril. 

La motion de censure devrait 
pour passer remplir plusieurs 
conditions: faire tout d'abord 
le plein des voix de l'opposition 
(256 voix), auxquelles vien­
draient s'ajouter celles des dé­
putés communistes (26 voix) et 
enfin la majorité des voix des 
députés non inscrits (24 voix). 

Le Parti communiste, très op­
posé à l'Europe, a décidé d'en­
tretenir le doute sur ses inten­
tions jusqu'au dernier moment, 
puisque ses députés n'arrête­
ront leur décision que demain 
en fin d'après-midi, deux heu­
res seulement avant le début du 
débat sur la motion de censure. 
Le président du groupe parle­
mentaire communiste. André 
Laioinie, avait déclaré mardi 
qu'il «n'excluait pas» de voter 
la motion. 

L'influent ancien premier mi­
nistre Raymond Barre (libéral) 
u fait comprendre déjà qu'il ne 
voterait pas la mention de cen­
sure , e s t iman t qu 'e l le était 
«<prématuree>». Il est probable 

que d'autres députés centristes, 
partagés en t re leurs engage­
ments au sein de l'opposition et 
leurs convictions européennes, 
feront de même. Le président 
du groupe centriste, Jacques 
Barrot, a d'ailleurs exprimé la 
crainte que le débat sur la mo­
tion de censure devienne un 
« réquisitoire contre l'Europe ». 

Le premier ministre français, 
dont la popularité dans les son­
dages est très élevée, semble en­
visager avec tranquilité le débat 
de demain, en dépit des secous­
ses occasionnées la semaine 
passée par la démission du mi­
nistre de la Ville, Bernard Ta­
pie, inculpé mercredi de com­
plicité et de recel d'abus de 
biens sociaux* 

En déposant cette motion de 
censure, l'opposition s'est enga­
gée enfin dans une opération 
qui n'est pas sans risques pour 
elle, alors qu'elle tente de soli­
difier, non sans mal, son unite 
en prévision des élections légb 
latives de 1993. L'Europe cons­
titue la ligne de fracture au sein 
de l'opposition, comme l'ont 
montre les débats sur la révi­
sion constitutionnelle. 

v I 
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L|f auf corps rudimentaire s'il en est, a-t-elle une mémoire? 
ta^écouverte du savant français Jacques Benvenniste pourrait transformer la biologie et la médecine 

JSfrin-riE 
Worfd Media 

R R E C O N S T A N T I N 

PARIS 

• Le scandale a éclaté le 30 juin 
1988% Une équipe de chercheurs 
français conduite par le D r Jac­
ques Benvenniste. affirmait dans 
un article publié par l'hebdoma­
daire britannique Nature, la plus 
prestigieuse des revues scientifi­
ques du monde, que l'eau avait 
une mémoire, qu'elle «se souve­
nait» des molécules avec lesquel­
les elk avait été en contact et res* 
tituait longtemps plus tard leur 
effet' biologique. «Croire à Tin-
croyable», commentait alors 
lohn Maddox, le directeur de Na­
ture, dans un éditorial. La décou­
verte, on l'imagine aisément, dé­
clenchait alors une virulente con­
troverse. Comment l'eau, une 
molécule relativement simple et 
trèr bien connue, peut-elle avoir 
de la-mémoire? 

Pourtant, Jacques Benvenniste 
était considéré comme l'un des 
plus grands savants français. Grâ­
ce à ses travaux sur l'immunolo­
gie, U jouissait d'une grande noto­
riété dans le monde entier. Jus­
qu'au jour où survint cette affaire 
de la mémoire de l'eau. De quoi 
s agit-il? 

En fait, des travaux de Jacques 
Benvenniste sur l'immunologie, 
la médecine avait tiré en 1972 un 
test unanimement reconnu: le 
test de la dégranulation des baso­
philes humains. Les basophiles, 
cellules présentes dans le sang, 
misés en présence d'une substan­
ce allergisante tel que le sérum 
baptisé anti-IgE, dégranulent 
( c'est-à-dire qu'elles explosent lit­
téralement) et perdent leurs pro­
priétés et leur coloration. Ils 
constituent ainsi un modèle de la­
boratoire pour l'allergie immé­
diate observée chez l'homme. Or, 
Benvenniste qui comme tous les 
chercheurs du monde utilisait ce 
test depuis des années, s'aperçoit 
un .jour qu'il pouvait obtenir la 
dégranulation des basophiles 
avec, des solutions d'anti-lgE ex­
trêmement diluées. Tellement di­

luées d'ailleurs qu'elles sont en 
fait de l'eau pure dont la seule 
particularité est d'avoir été en 
contact avec la molécule active! 

Un transmetteur 
lacques Benvenniste publie 

alors ses travaux dans Nature, en 
émettant l'hypothèse que l'eau 
conserve en mémoire 1 informa­
tion biologique et la retransmet, 
un peu comme une bande magné­
tique retransmet un concert de 
rock. D'où l'appellation « Mémoi­
re de l'Eau». Aujourd'hui, quatre 
ans plus tard, dans la pièce exiguë 
qui lui sert de bureau dans son la­
boratoire de l'INSERM (Institut 
national de la santé et de la re­
cherche médicale) a Clamait, en 
France, il s'explique, serein: «Ce 
que nous pouvons dire mainte­
nant, c'est que nous avons dé­
montré l'effet rémanent et persis­
tant de l'eau dans trois expérien­
ces différentes y compris une 

expérience très sophistiquée. 
Nous pouvons affirmer que si 
l'eau est capable d'avoir cet effet, 
c'est parce qu'elle exerce dans 
l'organisme et dans les interac­
tions entre molécules biologiques 
la fonction de transmission de 
l'information. Autrement dit, 
nous avons branché un téléphone 
sur un fil téléphonique et le fil se 
met à parler. Est-ce qu'on a ja­
mais vu un fil parler? Non bien 
sûr. U ne sert que de transmet­
teur. L'eau joue exactement le 
même rôle de liaison électro-ma­
gnétique dans les interactions 
biologiques. De surcroit, nous 
avons inhibé le phénomène par 
des champs électro-magnétiques, 
au cours d'une centaine d'expé­
riences.* 

U reste que le terme de «mé­
moire» évoquant le vivant, appli­
qué ainsi à quelque chose d'iner­
te, est complètement choquant. 
«C'est vrai, répond Benvenniste, 
mais c'est comme si on disait que 

le jus de raisin avait la mémoire 
du raisin. Non. Le jus de raisin 
fait partie du raisin. L'eau sert à 
transmettre l'information biolo­
gique. C'est sa fonction... Ce n'est 
pas de servir de mémoire à dis­
tance. Ça se passe entre deux mo­
lécules à quelques angstrom ou 
dixièmes d'angstrûms de distan­
ce. Les molécules se «parlent» en 
s'envoyant des ondes électroma­
gnétiques qui sont en fait des 
transferts d'énergie, et cela se 
produit par l'intermédiaire des 
molécules d'eau. 

«Si artificiellement vous enle­
vez les molécules biologiques et 
vous gardez l'eau, il n'y a plus que 
l'information qui subsiste, de la 
même façon que lorsque vous 
mettez le pancréas dans de l'eau 
et que vous agitez, il ne reste plus 
que l'insuline. Dire que l'insuline 
c'est la mémoire du pancréas, 
c'est exact dans la mesure où sa 
fonction est de servir d'intermé­
diaire entre le pancréas et le sang. 

Nous passons effectivement 
d'une curiosité de laboratoire 
— c'est-à-dire que l'eau peut 
transmettre l'information par 
manipulation artificielle, expéri­
mentale — à un phénomène tout 
à fait fondamental, à savoir la 
transmission de l'information 
biologique par l'intermédiaire de 
l'eau.» 

Et pourquoi l'eau et pas une au­
tre substance? L'eau serait-elle 
un liquide magique? «Pas du 
tout, répond Benvenniste. U sem­
ble que toutes les molécules po­
laires qui présentent un pôle posi­
tif et un pôle négatif, donc for­
mées de dipôles c'est-à-dire de 
peti ts a imants capables de 
s'orienter dans un champ magné­
tique, sont tout à fait susceptibles 
de faire le travail. Nous avons 
tenté l'expérience avec de l'étha-
nol et du propanol purs et les ré­
sultats sont étonnants. Pourquoi 
l'eau? Parce que c'est le liquide 

Qui finance Benvenniste? 
le chercheur s'explique 
J E A N - P I E R R E 
C O N S T A N T I N 

World Media 

Le chercheur français Jacques Benvenniste 

PARIS 

• La mémoire de l'eau constitue 
en fait une base théorique pour 
l'homéopathie, médecine paral­
lèle considérée comme l'anti-
science par excellence. En fait, 
les travaux de lacques Benven­
niste sont financés par une fir­
me homéopathique. C'est là que 
le bât blesse. On lui reproche en 
fait non seulement d'être inté­
ressé mais de cautionner une 
pratique de charlatans... 

«C'est une double erreur, ri-
poste-t-il. D'abord nous ne cau­
tionnons rien du tout, nous trai­
tons un phénomène fondamen­
tal. C'est exactement comme si 
on avait reproché à Newton, 
toutes proportions gardées, de 

cautionner les catapultes des 
Romains, ou comme si on repro­
chait aux astronomes de cau­
tionner les astrologues. C'est ab­
surde. Ensuite, si nous sommes 
financés par des firmes homéo­
pathiques, c'est parce que les au­
tres ne veulent pas nous finan­
cer. C'est leur problème, pas le 
nôtre, le suis financé dans le ca­
dre d'un contrat Inserm, signé 
par le directeur de l'Inserm. Les 
gens qui me reprochent ce genre 
de financement sont malhonnê­
tes. Cela dit, l'homéopathie s'est 
servie d'un principe découvert 
empiriquement et par hasard un 
peu comme les hommes pré-his­
toriques balançaient des flèches 
aux mammouth en se servant 
des lois de Newton sans les con­
naître. L'homéopathie est une 
pratique relativement primitive 
mais intéressante sous plusieurs 
aspects pour la médecine. » 

physiologique par excellence qui 
sert à la transmission entre deux 
molécules.» 

ff Des résultats indiscutables 
Et si cette découverte était en­

fin reconnue, quelles en seraient 
les consequences philosophiques, 
épistémologiques et scientifi­
ques? «Qu'elle soit reconnue, 
c'est inéluctable. C'est même une 
question de mois. Aucun système 
ne peut s'opposer longtemps à 
l'existence de résultats indiscuta­
bles. Les conséquences philoso­
phiques? |e ne sais pas. le m'inté­
resse très peu à la philosophie. 
Les conséquences scientifiques? 
le peux tout de suite vous prédire 
quelque chose pour les années à 
venir: la génétique ne sera plus 
structurelle. On agira directe­
ment sur les gênes en y appli­
quant des fréquences spécifiques 
et non en manipulant les gènes 
eux-mêmes. S'il y a un endroit où 
les champs électromagnétiques 
permettront de contrôler rapide­
ment les événements, c'est la gé­
nétique. 

«Dans le futur, il n'y aura plus 
qu'une seule médecine: nous al­
lons tous utiliser l'information 
électromagnétique contenue dans 
les molécules. Dans le demi-siècle 
qui vient, nous connaîtrons le 
spectre électromagnétique des 
médicaments et des molécules 
biologiques et nous l'utiliserons 
directement. On aura moins be­
soin de s'intéresser à la molécule 
elle-même qu'à son message. Un 
peu comme dans le domaine de 
l'audiovisuel. Il y a un siècle, 
pour entendre un chanteur, il fal­
lait le chanteur, maintenant on a 
la voix enregistrée. Nous-mêmes, 
dans ce laboratoire, nous avons 
réussi à déclencher des effets bio­
logiques avec des champs électro­
magnétiques.» 

lacques Benvenniste ne le dit 
pas explicitement, mais il laisse 
entendre que sa découverte cons­
titue un bond en avant que la 
science ou du moins la biologie 
n'a pas connu depuis longtemps. 
Cette découverte donnera peut 
être û l'eau une dimension jus­
qu'ici insoupçonnée. 

Alcool et prise de poids : boire ou maigrir, il faut choisir 
o r flbONiQU 
le Figaro 

E VBGY 

PARIS 

• À rapproche des grandes va­
cances, nombre d'humains sont 
fort tentés de perdre les graisses 
qui'empâtent leur silhouette, que 
ce souci d'élégance passe par la 
disparition de quatre ou cinq ki­
los ou de deux à trois fois plus. 
C'est l'époque où fleurit la des­
cription de nombreux «régimes-
miracle», tous plus farfelus les 
uns que les autres. 

C'est dans une optique nette­
ment plus sérieuse que se place 
line récente publication, puis­
qu 'e l le repose sur la notion 
d'équilibre énergétique entre les 
entrées et les sorties, entre les ca­
lories' ingérées et celles qui sont 
dépensées. Dans un article publié 
récemment dans le New England 
Journal of Medicine ( 9 avril 
1992 ). une équipe de médecins et 
de physiologistes suisses décrit les 
effets' de l'éthanol —ni plus ni 

moins que l'alcool que contien­
nent vin, bière ou apéritifs— sur 
le stockage des graisses chez le su­
jet sain. 

Schématiquement, l'alcool fa­
vorise la mise en réserve des 
graisses, cette action se produi­
sant non seulement lorsque les 
calories alcooliques sont ingérées 
en plus des besoins énergétiques, 
mais aussi lorsqu'elles sont subs­
tituées à une partie des apports 
considérés comme nécessaires et 
suffisants pour couvrir les be­
soins. 

C'est là un effet déjà empiri­
quement bien soupçonné, mais 
les physiologistes de Lausanne 
l'ont étudié de façon expérimen­
tale, sur huit sujets en bonne san­
té, volontaires pour se prêter à 
des mesurer recourant à un maté­
riel et à des calculs plutôt sophis­
tiqués. 

Chambre 
de calorimétrie 
Les huit volontaires ont été pla­

ces pendant deux séances de deux 
jours chacune dans une chambre 
de calorimétrie indirecte. Un lit, 
une table, des toilettes, un lavabo, 
des postes de radio et de télévi­
sion, le tout dans une pièce main­
tenue à 20° dont les sorties d'air 
permettent d'analyser l'oxygène 
consommé et le gaz carbonique 
expiré. Par ailleurs, les analyses 
d'urine permettent de calculer 
combien de protides ont été me­
ta bolisees, et s'il reste de l'alcool 
dans les urines. 

Lors de chacune des deux séan­
ces, effectuées à cinq jours 
d'intervalle, le premier jour sert 
de contrôle, les participants rece­
vant, en trois repas, les quantités 
de nourriture correspondant à 
leurs besoins en énergie ( une fois 
et demie leur métabolisme de 
base, de repos). Le deuxième jour, 
ils reçoivent soit un supplément 
d'alcool correspondant à 2 5 . cent 
du régime de base (première 
séance), soit le remplacement de 
25 p. cent des calories du régime 
de base par de l'alcool, les calo­

ries retirées étant pour 12,5 p. 
cent des sucres et pour 12,5 p. 
cent des graisses. 

Or aussi bien l'addition d'al­
cool que la substitution de 25 p. 
cent des calories provenant 
d'autres nutriments (sucres et 
graisses) réduit l'oxydation des 
graisses, c'est-à-dire leur consom­
mation par l'organisme pour sa­
tisfaire des besoins énergétiques. 
Les baisses respectives de con­
sommation de lipides sont d'envi­
ron 50 et 45 grammes par jour 
suivant que l'alcool est donné en 
plus du régime de base ou substi­
tué pour un quart à l'apport calo­
rique de ce régime. À titre indica­
tif, les apports d'alcool pour l'une 
ou l'autre séance correspondent à 
environ 100 grammes d'alcool, 
soit à peu près l'équivalent d'un 
litre de vin à 10°. Dans le même 
temps, l'ingestion d'alcool entraî­
ne une augmentation des dépen­
ses d'énergie des 24 heures, mais 
cette élévation des dépenses ne se 
fait pas aux dépens des graisses. 

Le détail des voies métaboli­
ques utilisées pour l'oxydation de 
l'alcool est plutôt complexe et en 
partie hypothétique. Les voies 
diffèrent également selon que le 
sujet est ou non consommateur 
habituel de grosses quantités d'al­
cool. Mais il reste que l'ingestion 
d'alcool interfère doublement sur 
le métabolisme des graisses: di­
rectement, par une action de 
frein, en inhibant l'oxydation des 
lipides dans les tissus périphéri­
ques, et indirectement, par l'effet 
d'accélérateur d'un produit de dé­
gradation de l'alcool (acétate) sur 
la lipogénèse, c'est-à-dire la for­
mation de graisses. 

Les physiologistes suisses tirent 
très clairement les conclusions de 
leur expérience: les patients obè­
ses qui suivent un régime de res­
triction calorique et les personnes 
qui souhaitent se maintenir à un 
poids constant sans vouloir aban­
donner l'alcool doivent réduire 
leur consommation de graisses. 
On peut rappeler qu'une étude 

américaine publiée l'an dernier a 
bien montré les dangers des 
« poids-accordéons» : ceux dont le 
poids fluctue au fil des années ont 
des risques accrus de maladies 
cardio-vasculaires et de cancers, 
indépendamment des effets néga­
tifs propres de l'obésité. Et la con­
sommation habituelle d'alcool en 
plus des besoins énergétiques 
( l'addition d'alcool au régime ali­
mentaire) conduit à des condi­
tions métaboliques qui favorisent 
le stockage des graisses et la prise 
de poids. On doit la considérer 
comme un facteur de risque 
d'obésité. 

Du point de vue pratique, pour 
ceux et celles qui suivent un régi­
me amaigrissant à l'approche des 
beaux jours, il parait établi que 
toutes les calories ne sont pas éga­
les, et que la suppression d'alcool 
non seulement pendant le régi­
me, mais aussi après, est une atti­
tude sage, métaboliquement par­
lant, pour qui veut conserver la 
minceur si durement acquise. 

rlédecine 

Courir est de nature 
K E N N E T H - F . 

collaborai ion spéciale 

• II y a plu­
sieurs années le 
New York Times 
citait un coureur 
qui disai t que 
«courir est mieux 
que l 'alcool, 

mieux que les médicaments.» 
Aujourd'hui, ce coureur incon­
nu pourrait également ajouter: 
«C'est même mieux que le can­
cer»» Un rapport publié dans la 
Harvard Health Letter du mois 
de mars indique qu'il serait peut-
être possible d'éloigner le cancer 
en courant. 

Le bulletin de Harvard relate 
que depuis 1980 au moins huit 
études ont examiné la relation 
existant entre l'activité physique 
et le cancer du gros intestin, line 
étude australienne n'arrivait à 
rien de concluant, mais les au­
tres études faisaient apparaître 
une diminution du risque de 
cancer quand une personne fait 
de l'exercice chaque jour. 

Pour les comptables et les avo­
cats, les conclusions étaient in­
quiétantes. En 1984, des cher­
cheurs ont étudié 2950 hommes 
vivant à Los Angeles pour voir 
s'ii existait un lien entre l'activi­
té physique régulière et le cancer 
du colon. Ils en sont arrives à la 
conclusion que les comptables. 

les avocats et les autres person­
nes ayant des professions séden­
taires avaient 60 p. cent plus de 
risques de contracter cette mala­
die que les facteurs ou les menui­
siers qui ne sont pas assis sur une 
chaise toute la journée. 

L'étude la plus importante a 
été menée par des Suédois. Us 
ont suivi 1 100 000 hommes 
pendant 19 ans. Leur rapport 
montrait qu'une profession sé­
dentaire augmentait de 30 p. 
cent le risque de tumeur maligne 
au colon. 

Une autre étude portant sur 
17 148 étudiants de Harvard in­
diquait que l'exercice pratiqué 
d'une façon régulière réduisait 
le risque du cancer du gros intes­
tin de 50 p. cent. Rester assis sur 
son postérieur pendant trop 
longtemps semble comporter des 
risques. 

Peut-on établir le même lien 
dans le cas du cancer du sein? 
Une femme sur neuf risque au­
jourd'hui de contracter cette ma­
ladie. C'est du moins ce que dit 
l'épidémiologiste de Harvard 
Rose Frische. 

Celle-ci a calculé les risques de 
contracter cette maladie que 
couraient 5398 étudiantes de 
collèges et d'universités. Elle a 
divisé ces femmes en deux grou­
pes, celles qui avaient fait du 
sport durant leurs années de col­
lège et celles qui n'en avaient 
pas fait. 

La conclusion de son étude 
était dérangeante. Les femmes 
qui n'avaient pas fait de sport 

avaient 86 p. cent plus de cancer 
du sein que celles qui avaient 
pratiqué des sports. Une autre 
étude de 25 000 certificats de dé­
cès dans l'État de Washington a 
également établi une relation 
entre l'inactivité physique et 
l 'augmentation du risque du 
cancer du sein. 

Les conclusions sont meilleu­
res ou pires selon que vous aurez 
eu des activités physiques ou pas. 
Par exemple, l'étude du D r Fris­
che a également constaté que les 
femmes qui n'avaient pas tait de 
sport avaient 153 p. cent plus de 
risque de contracter des cancers 
des organes de reproduction de 
la femme. 

Vous me direz qu'il n'y a pas 
de preuve formelle que courir 
quelques heures chaque jour 
protège les hommes contre le 
cancer de la prostate. Mais il se­
rait peu judicieux d'écarter du 
revers de la main les résultats de 
ces recherches car il y a effecti­
vement plusieurs raisons pour 
lesquelles l'activité physique 
pourrait avoir un effet protec­
teur contre le cancer. 

Les gens qui font habituelle­
ment de l'exercice, par exemple, 
ont une plus grande régularité 
intestinale. Cela signifie que les 
matières fécales sont expulsées 
du gros intestin plus rapidement 
que chez ceux qui ont des intes­
tins paresseux. Cela signifie 
donc que les substances carcino-
gènes dans les matières fécales 
ont moins de temps pour agir 
sur la muqueuse de l'intestin ré- Moins de cancer chez les coureurs PHOTO LUC SIMON PERRAULT. L.i Presse 

duisant de ce fait le risque de 
cancer. 

Mais comment l'exercice pro-
tège-t-il les femmes contre les tu­
meurs malignes? On peut don­
ner également une réponse logi­
que à cet te quest ion. Nous 
savons que l'activité vigoureuse 
diminue le niveau des hormones 
sexuelles femelles qui ont, dans 
une certaine mesure, été asso­
ciées au cancer du sein et de 
l'utérus. Toutefois, cette ques­
tion est loin d'être close. 

Pour ceux qui préfèrent le fau­
teuil, il y a quelques motifs de 
réconfort. Une activité physique 
modérée est nécessaire pour ob­
tenir une protection contre le 
cancer. Une activité qui brûle 
seulement 1000 calories par se­
maine diminue le risque de can­
cer du gros intestin de 50 p. cent. 
Cela signifie parcourir à pied 15 
km par semaine toute l'année. 
Faire davantage d'exercice que 
cela n'apporte toutefois rien de 
plus sur le plan de la santé. Mais 
il faut continuer d'être actif pen­
dant 11 à 15 ans pour en retirer 
tout le profit. 

Mon conseil pour les gens de 
tous les âges demeure le même. 
L'exercice vous empêche d'être 
rouillé et active le système car-
diovasculairc, combattant ainsi 
les crises cardiaques. La tension 
de l'exercice garde les os durs, 
combat l'obésité et le diabète. Et 
si vous êtes déprimé après avoir 
lu cette chronique, ne vous in­
quiétez pas car il contribue aussi 
à combattre la dépression. 

i - t 
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La maison au début du siècle. 
La différence la plus 
importante se situe au niveau 
de la galerie. 
PHOTO VILLE OE MONTREAL 

L'arrière de la maison avant la 
construction du tambour. 

PHOTO MICHELE BASTIEN 
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i 

ans un article pu-
\ BsP blie dans La Presse 

du 10 décembre 1966, le 
confrère Claude Gen-
d ron m e n t i o n n a i t la 
vieille maison canadien­
ne du boulevard Gouin 
où il avait r encon t ré 

deux personnalités québécoises bien en 
vue, le père Georges-Henri Lévesque et 
le comédien Pierre Valcour. Le premier 
était un eminent sociologue québécois, 
et le deuxième était surtout connu sous 
le prénom de «Guillaume», le person­
nage qu'il campait avec brio dans la po­
pulaire série télévisée l a famille Plouf-
fe. 

Les deux se connaissaient grâce au 
Rwanda, pays africain indépendant de­
puis quatre ans. Le père Lévesque était 
en effet recteur de l 'Université du 
Rwanda, qu'il avait fondée à la deman­
de du président Grégoire Kayibanda. 
Quant à Pierre Valcour, Normand Mo-
rin de son vrai nom, il venait tout juste 
d'ajouter le titre de commissaire géné­
ral du pavillon rwandais à l'Exposition 
universelle de Montréal à celui de con­
sul général du Rwanda. De là à donner 
le nom de «maison du Rwanda» à la 
vieille residence canadienne, i l n ' y 
avait qu'un pas que Valcour franchit al­
lègrement! 

Cette vieille maison est aujourd'hui 
connue sous le nom de maison Fran-
çois-Dagenais, en souvenir de la famille 

8ui l 'anima pendant 14 décennies, 
luant à l'influence du Rwanda sur ces 

vieilles pierres, elle fut de courte durée 
car Valcour. qui l'avait acquise pour 
qu'elle serve de bureau au commissaire 
et de maison d'accueil pendant l'Expo­
sition universelle de 1967» l'habita pen­
dant moins de quatre ans. 

La chaîne de titres 
La maison François-Dagenais occupe 

la partie nord-ouest du lot 126-3. Ce ter­
rain de 7070 pieds carrés mesure 80,5 
pieds en bordure du boulevard Gouin, 
84,8 pieds le long de la rue J.-J.-Gagnier, 
80 pieds le long de la ligne mitoyenne 
de la partie Sud-Est du lot 125-3, et 90,8 
pieds au nord-est où il jouxte le lot 126-
2. La partie sud-est mesure 61 pieds de 
largeur le long de la rue |.-|.-Gagnier 
sur 80 de profondeur, pour une surface 
de 4880 pieds carrés. 

Ce lot provient de la terre 126 de la 
paroisse du Sault-au-Récollet (numéro 
1103 au terrier de Montréal), concédée 
à Cha r l e s Leblanc en 1737. C'est 
d'Amablc Leblanc, fils de Charles, que 
Louis Dagena i s (il signait Dagenest) 
acheta cette terre en 1767. 

Le 22 août 1768, donc un an après 
avoir acheté la terre, Louis épousa Mar­
guerite Pigeon, fille de Jean-Baptiste Pi­
geon et Marguerite Turcot. Louis et 
Marguerite cédèrent à leur fils François 
I (il avait épouse Marie-Charlotte Label-
le le 22 septembre 1806) le 24 juin 1807 
une terre Située au Sault des Récollets, 
de la contenance de trois arpens de 
front sur trente de profondeur, tenant 
par devant au fleuve par derrière à lean 
Louis Turcot, d'un côté à Ambroise Ca-
zal et de l'autre, partie à Amable Mon­
net dit Bois m en ii et partie à Michel 
Payment dit Larivière avec une maison 
de pierres, grange, étable, écurie et une 
laiterie dessus construites. Ce contrat 
de donation permet d'affirmer que la 
maison a été construite entre 1767, date 
d'acquisition de la terre, et 1807. À cau­
se de la ressemblance entre les portes 
d'une armoire encastrée et celles qui 
conduisent du choeur à la sacristie, à 
l'église de la Visitation, et du rôle de 
syndic que joua Louis Dagenais dans la 
construction de cette église en 1787, on 
croit que la maison pourrait dater de 
cette année-là. Mais il n'est pas impossi­
ble aussi que ces portes aient été ajou­
tées plus tard. 

La maison telle qu'elle apparaît aujourd'hui, avec ses deux rallonges. PHOTOS JEAN-YVES LETO'JCNEAU L* Presse 

Le 18 novembre 1833, François 11, 
qui épousa Angélique Gagnon en 1834. 
hérita de cette terre de 3 arpents sur 30 
de François I en étant nommé légataire 
universel, à la condition de tenir en de­
meure losephte Dagenais, épouse du 
testataire et de verser 100 francs à ses 
frères et soeurs. Marie, Emilie, Angéli­
que, loseph, Christine et Firmin, tous 
nés du premier lit (avec Marie-Charlot­
te). 

François 111 reçut la terre en heritage 
de François II et d'Angélique le 7 avril 
1866. François eut deux épouses. La 
première, Marie-Louise Martin dit La-
douceur, mourut ab intestat, de sorte 
que ses sept enfants, Louisa, Adélard, 
Napoléon, |ean-Baptiste, Alfred, loseph 
et Antoine se partagèrent la moitié in­
divise du lot 126. Mais en vertu du 
contrat de mariage, François III possé­
dait l'usufruit de la succession de son 
épouse tant qu'il gardera \ id ni te. Dans 
son testament rédigé le 14 mai 1906, 
François 111 institua sa deuxième épou­
se, Marie-Louise Labelle et son fils 
adoptif Pierre Binet comme légataires 
universels. Les sept enfants de Marie-
Louise cédèrent leur part d'héritage à 
leur belle-mère et à Binet le 11 mai 
1907. mais entre-temps, le 12 avril, 
Marie-Louise Labelle et Binet avaient 
vendu la propriété à Edouard Gohier, 
mettant ainsi fin à 140 ans de présence 
des Dagenais sur ces terres. L'immeuble 
comprenait alors les terres 125 et 126, 
d'une superficie totale de 96 arpents. 

Les propriétaires subséquents, de la 
terre 126 puis du lot 126-3. furent la 
Compagnie des Boulevards de l'Ile de 
Montréal (par achat le 21 avril 1908), 
Arsène Charest et loseph Larivière 
(par achat le 6 septembre 1910), Arsène 
Charest (par cession le 5 octobre 1911), 
Charles Charbonneau (par vente le 6 
octobre 1911), et Georges Lescadres 
(par vente le 29 novembre 1929). Dans 
un testament signé le 26 octobre 1945, 
Lescadres cédait 3/7 à son fils Germain, 
et 1/7 à chacune de ses quatre filles, 
Léonille, Alice, Gisèle et Florette. Lors 
du partage subséquent, le 10 novembre, 
Léonille hérita de la partie Nord-
Ouest du lot 126-3, celle où se trouve 
la maison de pierre. À la mort de Léo­
nille, épouse de loseph Fortier, sa suc­
cession vendit la maison le 27 juin 1966 
à |osé Leduc, épouse de Norbert Morin, 
alias Pierre Valcour, pour la somme de 
22000 $. Yves Tétreault, qui était alors 
directeur général adjoint de la Fédéra­
tion de Montréal des caisses Desjardins, 

acheta la maison le 2 février 19/0 au 
prix de 25000 $. Sept ans plus tard, 
plus précisément le 8 septembre, Té­
treault la revendit 85000 $ au chirur­
gien Edouard Bastien. 

La maison 
La maison François-Dagenais com­

prend trois volumes. Si on s'en remet 
aux traces laissées dans l'appareil en 
moellons de pierre, les deux ajouts jux­
taposés l'un après l'autre sont sûrement 
postérieurs au plan d'origine. Mais au­
cun document ne precise la date de leur 
érection. Peut-être qu'un vieux résidant 
du secteur pourra éclairer notre lanter­
ne a ce sujet. 

La résidence comprend un sous-sol, 
un rez-de-chaussée, un étage et des 
combles, le reznle-chaussé étant le seul 
à déborder du carré d'origine. 

Le carré en pierre d'origine mesure 
32 pieds de largeur sur 30,5 de profon­
deur (41,6 si on ajoute la galerie à 
l'avant et le solarium à l'arrière), avec 
une arête faîtière qui culmine à 23,9 
pieds du niveau de la rue (le rez-de-
chaussée se trouve à 6 pieds du niveau 
de la rue). Le deuxième volume, qui 
abritait la laiterie selon les uns, et la 
cuisine d'été selon les autres, mesure 22 
pieds de largeur sur 18,2 de profondeur 
et 18.5 de hauteur à partir du niveau de 
la rue. Le troisième volume, oui servait 
de glacière, mesure 8 pieds de largeur 
sur 12 de profondeur et 12,5 pieds de 
hauteur à partir du niveau de la rue. Les 
murs du carré d'origine mesurent 24 
pouces d'épaisseur au rez-de-chaussée, 
et 36 pouces au sous-sol. 

Le mur gouttereau de la façade du 
carré d'origine propose une ordon­
nance rythmique mais non symétrique. 
Les quatre croisées, y compris la. porte 
qui occupe la deuxième travée, sont sé­
parées par des pleins d'environ 42 pou­
ces de largeur. La porte à petits bois 
rayonnants et les fenêtres à deux van­
taux de 24 carreaux sont surmontées 
d'un linteau triangulaire en bois. La 
grande lucarne en chien assis qui com­
prend trois fenêtres à trois vantaux 
n'est pas d'époque et elle a remplacé 
deux lucarnes à pignon semblables à 
celles qu'on trouve à l'arrière, lucarnes 
qui occuperaient les deux extrémités de 
la lucarne actuelle. Le toit à pente de 45 
degrés est recouvert de tôle à baguettes 
triangulaires peinte en noir» et il est 
percé de deux cheminées en moellons 
de pierre centrées sur l'arête faîtière. La 
tôle repose sur des bardeaux de cèdre 
cloués sur des planches embouvetées. 

Le toit est dote d'un larmier qui sert de 
toiture au pied de chaque versant, mais 
ce larmier qui déborde de six pieds de 
la verticale du mur n'est pas d'origine si 
cette maison date de la fin du XVIIIe 

siècle comme on le croit. Une photo 
d'époque permet d'affirmer que la ba­
lustrade de la galerie n'est pas d'origine 
non plus. Et les Bastien. les propriétai­
res actuels, entendent rétablir l'escalier 
à volée droite d'antan, pour remplacer 
l'actuel escalier curviligne qui dépare la 
façade. 

Le mur-pignon du sud-ouest propose 
une ordonnance asymétrique et aryth­
mique et comprend cinq ouvertures, 
soit deux soupiraux à ras le sol. deux 
grandes fenêtres au rez-de-chaussée et 
une petite à l'étage. On peut voir sur ce 
mur des traces de la peinture rouge 
sang utilisée partout, tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur. Quant à la face nord-
est, elle comprend trois ouvertures, soit 
un soupirail, une grande fenêtre au rez-
de-chaussée et une petite à l'étage, cette 
dernière disposée en chicane par rap­
port à la petite fenêtre du mur-pignon 
opposé. On peut présumer que la porte 
qui permet de communiquer avec le 
premier ajout a été aménagée dans 
l'embrasure d'une deuxième fenêtre au 
rez-de-chaussée. 

C'est à l'arrière que le carre d'origine 
a subi le plus de modifications. À l'ori­
gine, on peut croire que les croisées du 
mur gouttereau du carré d'origine était 
le miroir du mur long de la façade, avec 
trois fenêtres et une porte, cette derniè­
re faisant face à la porte d'entrée princi­
pale. Le tambour (ou solarium) situe à 
l'extrême gauche du mur date de 1944 
croit-on, et on y retrouve une entrée se­
condaire qui était déjà là quand on 
l'érigea, comme en fait foi une vieille 
photo malheureusement non datée. La 
porte d'origine se trouvait probable­
ment à la place de la première fenêtre 
qui suit le tambour. Le toit est percé par 
une seule lucarne à pignon, enlignée 
avec le plein entre les deux fenêtres. 
Cette lucarne décentrée permet de pen­
ser qu'elle était accompagnée d'une 
deuxième, équidistante du mur-pignon, 
mais le curetage n'a pas permis de déce­
ler des traces d'une deuxième lucarne. 

Le premier ajout est coiffé d'un toit a 
pignon recouvert de bardeaux d'asphal­
te, dont le versant sud-est se prolonge 
sous la forme d'un larmier. L'avant-
corps à l'arrière date de l'époque où Té­
treault en était le propriétaire. Ce der­
nier l'avait construit pour remplacer la 
porte de garage (Valcour utilisa cet 

ajout comme garage). On y retrouve 
une seule fenêtre à 15 carreaux en faça­
de, mais des traces dans l'appareil de la 
pierre permettent d'affirmer qu'il y put 
jadis une porte là où se trouve le comp­
teur d 'é lec t r ic i té . Une minuscu le 
fenêtre a été percée dans le mur-pi- -
gnon. 

Le dernier ajout est coiffé d'un toit en 
croupe à trois versants. Les deux ouver­
tures, soit le soupirail en façade et la; 
porte de bois à l'arrière, ont été toutes ' 
deux murées de l'intérieur sans rien 
modifier à l'embrasure. 

L'intérieur 
Les propriétaires actuels, Edouard ti 

Michèle Bastien, consacrent leurs mo­
ments de loisirs à la restauration de ' 
leur vieille maison, et ils le font avec 
une évidente passion, ce qui leur a per­
mis de faire d'intéressantes découver- * 
tes. Ainsi, la mise au jour du four à pain 
au fond de l'âtre du foyer du premier ' 
ajout permet d'affirmer que cette pièce 
a d'abord servi de cuisine d'été et non " 
de laiterie comme on l'a longtemps cru. 
Pas de doute par contre au sujet de la 
«vocation» du dernier ajout* il m tou­
jours servi de glacière, si on en juge par • 
la quantité de sable et de bran de scie ' 
qu'on y a trouvé. On a aussi retracé le * 
premier emplacement de l'escalier, la • 
présence d'une porte d'arche dans la ' 
grande salle du rez-de-chaussée, et l'ern-
placement exact de la rampe d'escalier 
à l'étage, sous les débris d'une cloison ' 
érigée à une date indéterminée. De 
plus, les Bastien ont découvert que tou- * 
tes les fenêtres extérieures sont d'orfgK -
ne à cause de la ferronnerie et du verre 
marquée de stries et de huiles d'air, 
mais qu'on a malheureusement coupé 
les petits bois des vantaux intérieurs 
pour faire de grands carreaux avec qua­
tre petits. Enfin, ils ont découvert que 
toutes les cloisons sont faites de ma­
driers embouvêtes posés à la verticale. 

La charpente est formée de cinq fer-. 
mes inégalement espacées. Chaque fer- ' 
me est formée d'un faux-entrait, d'un 
entrait, de deux arbalétriers et d'un 
poinçon. Deux contrefiches asujetissent 
les deuxième et quatrième fermes à là m 

panne faîtière. 

Parmi les attributs les plus intéres­
sants, soulignons les trois armoires en­
castrées, les cinq troncs d'arbre avec 
ecorce qui servent de poutres au sous? * 
sol. la pierre-évier dissimulée sous un . 
comptoir, les planchers du rez-de-
chaussée et de l'étage en madriers em- • 
bouvetés de largeurs irrégulières, les . 
poutres chanfreinées du plafond du rez? 
de-chaussée, les poutres cachées par-des . 
planches à l'étage, les deux foyers de 
troisième a été murée, derrière la cuisi­
nière, dans la cuisine), les fenêtres et 
leur ferronnerie. 

SOURCES: Université ae Montréal: la 
nais, par Christiane Allaire. Luce Chtftowmu, Svtv* 
Normandeau et Madeleine Robin — Canters du Saurr 
au-ffecol/et y automne 1990) : Les Dagenais. par MtefteV 
lapierre — Communauté urbaine do Montrée). $#ryv Z 
ce de la planification du territoire: Jtéc+rtvcrv-
d architecture traditionneHe • 1iTi¥fei f i n n r e Ç i l 
documents divers — La Presse (10 détend» e 1966) 
La ^maison du Rwanda», une même residence cam-
dierme. par Claude Gendron — Lapierre. Michel: infor­
mations concernant la généalogie des Oagonsu -% 
Collection «Pignon sur rue»: Le cnemin du ùoht de 
/eau— Bureau d enregistrement de Montreal: docu­
ments pertinents a la chaîne de titres — Bastien. Mi­
chèle: informations verbales 

REPÈRES 

i r a ; 

Nom : maison FtmpdrDftf*» 
nais. 
Adresse : 2900, boulevard 
Gouin Est. 
Métro : station Henri-Bourtm* 
autobus 69 vers l'est. 

L'arriére de la maison, avec son tambour (à gauche) et un avant-corps de Les Bastien ont réaménage la cuisine d'été en salle de télévision, 
construction récente. 

Le texte original de ces articles est offert sous forme 
de livres <4 tomes) par les Editions la Presse et parle-.» 
Editions du Méridien, sous le titre Montreal, sen fris 
tetre. son architecture. Renseignements: Guy Pw.ird. 
au 285-7070. 
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Steinberg a vécu 

3 Enfin, après d'harassantes né-
gociations qui ont duré plusieurs 
semaines, toutes les parties sont 
Parvenues à une entente finale 
concernant la vente de 107 super-
flftrchés Steinberg à Provigo, Mé­
tro-Richelieu et IGA. 
• Les derniers obstacles ont été 

aplanis au cours de la journée 
d hier, mais dans la nuit qui a 
précédé, on a cru tout échapper 
ISgs^QDshawa, propriétaire des 
nragffifis IGÀ et Boniprix, a cons­
taté que certains gains qu'elle réa­
lise à titre d'acquéreur d'une 
vingtaine de supermarchés Stein­
berg sont en partie compensés 

une perte à titre de créancier. 
.ut 

Oshawa est en effet dans le 
même regroupement d'achat que 
Steinberg. Ces regroupements pe-
mettent d'obtenir des escomptes 
de volume auprès des fabricants, 
mais imposent aussi une solidari­
té dans le paiement de leurs 
créances communes. 

a Incidemment, Provigo fait par­
tie de ce même groupe d'achat, 
mais pas Métro-Richelieu, qui est 
membre d'un autre groupe. 

Oshawa était rentrée dans le 
rang lorsqu'à 7 heures du matin 
on a suspendu les négociations. 
Pendant cette ultime crise, les di­
rigeants de la Caisse de dépôt et 
placement dormaient du sommeil 
du juste. 

Ncuvalte ens#l9H6 
Cette entente finale ouvre la 

voie au transfert» dès les pro­
chains jours, d'une dizaine de ma­
gasins. Les supermarchés situés 
dans des locaux appartenant à 
Ivanhoé, filiale de la Caisse, se­
ront d'ailleurs les premiers à 
changer leur enseigne. 

Cet accord complet, même s'il 
fut obtenu péniblement, est de 
nature à rassurer les fournisseurs, 
car les 14 banques se sont enga­
gées à fournir toutes les liquidités 
nécessaires à la transition. Ce 
week-end on signalait un acha­
landage moindre dans les super­
marchés Steinberg, même si leur 
approvisionnement semblait adé­
quat. 

Hier, par ailleurs, aucun nou­
vel indice ne permettait de croire 
que le président de Steinberg, Mi­
chel Gaucher, placerait prochai­
nement son entreprise sous la 
protection de la loi sur les arran­
gements avec les créanciers. 

Déficit touristique record 
l'tesamf Canadienne 

OTTAWA 

;• . • 

• Statistique Canada a fait savoir 
que les Canadiens ont dépense 
aux États-Unis 2,5 milliards de 
plus que les Américains au Cana­
da, au cours du premier trimestre 
de 1992, faisant ainsi subir au Ca­
nada son plus grand déficit tou­
ristique. 

. *. 
Les Canadiens, d'un autre côté, 

ont dépensé 911 millions de plus 
dans les autres pays (à l'exclusion 

des États-Unis) que les étrangers 
au Canada. 

Au cours de ce premier trimes­
tre de 1992, les Américains ont 
cependant dépensé 1,2 milliard, 
soit 4,9 p. cent de plus qu'au 
cours de la même période de 
1991. Les étrangers, de leur côté, 
ont dépensé 864 millions, soit 9,1 
p. cent de plus qu'au cours du 
premier trimestre de 1991. 

Les Canadiens, pour leur part, 
ont dépensé 2,8 milliards aux 
Etats-Unis, soit 6,5 p. cent de 
moins qu'au cours du premier tri­
mestre de 1991. 

Les Trois Grands de l'auto 
veulent réduire leur pollution 
t*its*c Canadienne 

TORONTO 
• 

• Les Trois Grands de la cons­
truction automobile au Canada 
affirment vouloir faire leur part 
pour, réduire la pollution chimi­
que du bassin des Grands Lacs, ils 
ont annoncé une réduction vo­
lontaire de l'utilisation de subs­
tances toxiques dans leurs usines. 

IL s'agit du premier secteur in­
dustriel a appliquer un program­
mé de réduction de l'usage et de 
l'émission de substances comme 

les peintures, solvants et métaux 
lourds, ont souligné les représen­
tants de l'industrie et des gouver­
nements fédéral et ontarien au 
cours d'une conférence de presse 
à Toronto. 

Mais les écologistes estiment 
qu'il sera difficile d'évaluer le 
succès de ce programme d'une 
durée de deux ans, parce qu'il ne 
comporte pas d'objectifs précis de 
réduction, en termes de types et 
de quantités de substances toxi­
ques, ni de programme de contrô­
le serré de son impact. 

PHOTO 

un onËInatvm au i raf&fM* 
Une montre à base de données est exposée par la maison 

Casio au Salon de l'électronique de Chicago. Cette montre est 
dotée d'un couvercle masquant un mini-ordinateur qui per­
met de mémoriser des noms, des numéros et d'autres don­
nées. 

Noranda modernise 
ses équipements 
C A M I L L E B E A U L I E U 
collaboration spéciale 

ROUYN NORANDA 

a Minéraux Noranda investit 
cinq millions, qui seront suivis de 
q u e l q u e s dizaines de millions 
d'ici 2001, pour moderniser plu­
sieurs équipements de sa fonderie 
Horne à Rouyn-Noranda. 

Ce programme de modernisa­
tion d'une partie de l'usine qui 
date de 1927 aidera à rencontrer 
l'objectif de réduction des émana­
tions polluantes, de 90 p. cent par 
rapport à l'année de référence: 
1980. 

Le nouveau directeur de la fon­
derie, Michel Bédard, annonçait 
ainsi les conclusions d'un groupe 
de travail créé l'an dernier pour 
planifier le programme d'assai­
nissement de la fonderie. 

La modernisation des équipe­
ments facilitera la récupération 
du souffre émis par l'usine d'aci­
de sulfurique voisine, entrée en 

opération en décembre 1989. 
L'an dernier, la compagnie 

avait porté de 70 p. cent, en 1994, 
à 90 p. cent, en ran 2000, ses en­
gagements publics de réduction 
des émissions d'anhydride sulfu­
reux ( SO 2 ) et de poussières de mi­
nerais. L'objectif de 70 p. cent 
avait déjà été atteint en décembre 
1991. 

Minéraux Noranda partait de 
loin dans cette bataille environ­
nementale. Au cours de l'année 
de référence, 1980, l'usine émet­
tait 500000 tonnes de SO 2 dans 
l'atmosphère, représentant, de 
très loin, le plus important pol­
lueur du genre au Québec, le se­
cond au Canada et dans les dix 
premiers en Amérique du Nord. 

Au cours des années 1960-70, la 
fonderie rejetait pas moins d'un 
million de tonnes de SO 2 dans 
l'atmosphère chaque année. C'est 
à cette époque que le ministre des 
Richesses naturelles d'alors, René 
Lévesque, avait juré de civiliser 
cette compagnie. 

Nouvelle guerre des tarifs 
dans le ciel américain 
WASHINGTON 

• Une nouvelle guerre des tarifs 
fait rage dans le ciel américain à 
l'approche de l'été, alors que les 
compagnies aériennes sont déter­
minées, coûte que coûte, à se gri­
gnoter des parts d'un marché, qui 
malgré la reprise économique, 
reste trop étroit. 

Northwest Airlines a ouvert le 
feu mercredi en offrant jusqu'à la 
mi-septembre, sur la plupart de 
ses destinations aux États-Unis, 
un billet gratuit à tout adulte ac­
compagnant un enfant de deux à 
17 ans. 

American Airlines, première 
compagnie américaine, qui tient 
à continuer à donner le ton en 
matière de prix, a répliqué dans 
les 24 heures en réduisant de moi­
tié ses tarifs les plus bas pour être 
presque aussitôt imitée par l'en­
semble de ses concurrentes. 

«Dans mes rêves les plus fous», 
déclarait Tom Nulty, pdg de As­
sociated Travel, une des plus 
grandes agences de voyage cali­
forniennes, «je n'aurais jamais 
imaginé que l'on reverrait des 
prix aussi bas, tel qu'un aller sim­
ple Los Angeles/New York pour 
100 dollars.» 

Réponse des 
consommateurs 
Ces dernières offres alléchantes 

n'ont pas laissé insensibles le pu­
blic américain. Les compagnies 
aériennes ont enregistré une aug­
mentation de 45 à 50 p. cent du 
volume habituel de leurs appels 
téléphoniques dans les dernières 
quarante-huit heures. Et «une 
grande partie de ces appels por­
tent sur de nouvelles réserva­
t ions», af/firme Marty Heires 
porte-parole d'American Airli­
nes. 

Mais si cette dernière braderie 
fait la joie des agents de voyage et 
des consommateurs, elle pourrait 
également ébranler la santé fi­
nancière des compagnies aérien­
nes et surtout porter un coup fa­
tal a celles qui sont les plus mal 
en point, avertissent des analys­
tes. Il s'agit de Continental, Ame­

rica West et Trans Wolrd Airli­
nes (TWA) qui opèrent sous la 
protection de la loi sur les failli­
tes. 

Ces experts doutent que ce gi­
gantesque solde estival se tradui­
sent par une.augmentation suffi­
sante du volume de passagers 
pour en couvrir les coûts. 

Pour Iulius Maldutis, analyste 
chez Salomon Brothers Inc., la 
firme d'investissements newyor-
kaise, cette dernière guerre des 
prix «réduit à néant toute pers­
pective d'un été rentable» pour 
les compagnies aériennes. 

Conséquence de la récession et 
des effets néfastes de la guerre du 
Golfe, ces compagnies avaient 
subi une perte collective de six 
milliards de dollars ces deux der­
nières années, dont deux mil­
liards en 1991. 

D'autres victimes? 
Ce marasme avait également 

fait trois victimes. Eastern Airli­
nes, Pan Am et Midway, Ces trois 
compagnies, sous la protection de 
la loi sur les faillites, avaient dû 
être liquidées. 

Cette dernière promotion, qui 
«va coûter très cher aux transpor­
teurs, pourrait définitivement 
clouer au sol les trois canards boi­
teux de ce secteur», a également 
estimé, dans un communiqué, 
Philip Davidoff, président du 
groupement américain des agents 
de voyage. Et une telle perspecti­
ve «n'est pas une bonne chose 
pour les consommateurs améri­
cains» à long terme, a-t-il averti. 

À moyen terme, cette nouvelle 
guerre des tarifs pour le contrôle 
du ciel américain pourrait porter 
un coup mortel à deux autres 
compagnies USAir et Northwest, 
toutes deux handicapées par un 
lourd endettement, craignent des 
experts. 

Et comme le prédit Robert 
Crandall, président d'American 
Airlines, il ne resterait alors que 
trois transporteurs, American, 
United et Delta, pour se partager 
un marché intérieur déréglemen­
té et devenu insuffisant pour per­
mettre à une multitudes de com­
pagnies de prospérer.' 

TWA: 300 licenciements 
Agence h rance-Presse 

KANSAS CITY 

m Trans World Airlines (TWA ) a 
annoncé le licenciement de 300 
personnes à partir du 1er juin, en 
raison de réductions dans ses con­
trats d'entretien d'avions appar­
tenant à d'autres compagnies aé­
riennes. 

Ces licenciements touchent le 
personnel technique de la compa­

gnie, qui pourra être rappelé en 
fonction des nouveaux contrats 
d ' e n t r e t i e n obtenus auprès 
d'autres compagnies, a expliqué 
l'un des vice-presidents de TwA, 
lames Jensen. 

Les spécialistes des transports 
aériens ne sont pas surpris par ces 
licenciements décidés par une 
compagnies qui tente, depuis plu­
sieurs mois, de sortir de la protec­
tion prévue par la loi sur les finî­
tes. 
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Pierre de Pontbriant, né 
au château d'Amboise, où 
son père était sous-gouver­
neur du jeune comte d'An-
gouléme, le futur François 

1er, fut seigneur de ce Montréal. Il eut deux fils, 
François et Claude. Le premier fut gouverneur 
de Limoges et grand sénéchal du Limousin. 
Quant au deuxième, il était, nus l'avons vu pré­
cédemment, l'eschanson de monseigneur le Dau­
phin, c'est-à-dire de l'aîné des fils de François 
1er. Or, nous savons que Claude de Pontbriant, 
qui était déjà dit Montréal, se trouvait aux côtés 
de Cartier sur le mont Royal. Ne peut-on penser 
que le capitaine voulut peut-être plaire à cet ex­
ceptionnel compagnon de voyage en donnant à 
ce lieu un toponyme évoquant à la fois le châ­
teau de sa famille et son propre surnom? 

Il n'entre pas dans le cadre de cet ouvrage de 
résumer la suite du voyage de Cartier. Rappelons 
que les équipages hivernèrent à Stadaconé, 
qu'ils furent victimes du scorbut, que quelque 25 
hommes en moururent et que, au printemps de 
1536, le capitaine résolut d'abandonner La Petite 
Hermine, faute de bras pour la manoeuvrer. 

Claude de Pontbriant, dit Montréal, fut proba­
blement victime du scorbut, car seulement qua­
tre ou cinq hommes n'en furent pas atteints, et 
c'est sans doute malade qu'il rentra en France, 
car il décéda la même année, le 3 novembre 
1536. Nous le savons de façon p r é c i s e , car Fran­
çois- 1er ordonna que l'on versât une certaine 
somme à François de Boucart, devenu échanson 
à la fois du dauphin et de son frère, le duc d'Or­
léans, et ce en guise d'arrérages quant aux gages 
de cet office depis le jour mentionné plus haut, 
«date du décès dudit Pontbriant». 

Peut-être Montréal venait-il de perdre son par­
rain ? 

Champlain 
au saut Saint-Louis 

U faut attendre jusqu'au début du XVIle siècle 
pour revoir des Européens dans les parages de 
l'île de Montréal. Certes, les pécheurs fréquen­
taient les bancs de Terre-Neuve, et les Basques 
chassaient la baleine dans l'estuaire du Saint-
Laurent, notamment en face de l'embouchure 
du Saguenay, mais depuis 1542-1543, alors que 
|ean François de La Rocque, sieur de Roberval, 
avait vainement tenté d'établir un poste au pied 
du cap Rouge, en amont de Stadaconé, sous le 
nom de France-Roy, aucune tentative sérieuse ne 
semble avoir été entreprise pour implanter une 
colonie sur les bords du grand fleuve. 

Leurs Majestés très chrétiennes, ainsi qu'elles 
aimaient se désigner, souhaitaient bien recher­
cher le mystérieux passage conduisant vers 
l'Orient, repérer des sources de pierres et de mé­
taux précieux et, concurremment, favoriser 
l'évangéîisation des indigènes, mais elles hési­
taient à le faire à même les coffres royaux. Ainsi, 
la formule des privilèges vit le jour: contre le 
droit exclusif d'exploiter la traite des fourrures, 
des syndicats s'engageaient à faire passer en 
Nouvelle-France missionnaires et colons. For­
mule astucieuse en apparence, mais qui n'engen­
dra que la désillusion jusqu'au moment où Louis 
XIV, à l'instigation de Colbert, décida de mettre 
fin au régime des compagnies pour prendre la 
colonie sous son aile. 

En l'an 1600, Pierre de Chauvin, sieur de Ton-
netuit, qui, après une carrière militaire, s'inté­
resse au commerce et possède quatre voiliers, re-. 
monte le fleuve jusqu à Tadoussac afin de s'y li­
vrer à la traite, et y construit une maison. Les 
historiens pensent d'ailleurs qu'au Canada, Ta­
doussac fut le premier poste qui ait été constam­
ment habité jusqu'à ce jour. C'était quatre ans 
avant la fondation de l'Acadie. Sûr Tune de ses 
cartes, d'ailleurs, Samuel de Champlain a dessi­
né cette maison, avec l'inscription : abitasion du 
Cappn chauuain de ton 1600. On devait, en 1942, 
construire une réplique de cette maison, là 
même où l'on avait mis au jour les restes, calci­
nés jusqu'au sol, de la palissade primitive. A 
Honneur, aux numéros 52 et 54 de la rue Haute, 
on vous montrera volontiers la demeure, très re­
maniée, du sieur de Tonnetuit. 

Pierre de Chauvin décéda au début de 1603. 
C'est Aymar de Chaste, gouverneur de Dieppe, 
qui prendra sa relève. Lui aussi a une carrière 
militaire à son crédit. Il a commandé une expé­
dition aux Açores portugaises et a combattu les 
calvinistes, notamment en s'emparant de 111e 
d'Oléron et en remettant la ville de Dieppe à 
Henri IV. De tels états de service méritent ré­
compense ; il récupère la commission de Pierre 
de Chauvin, qui a d'ailleurs servi sous son com­
mandement, et charge un compagnon de ce der­
nier, qu'il avait accompagné à Tadoussac, Fran­
çois Gravé, sieur du Pont, de prendre la relève. 

François Gravé avait amené deux indigènes en 
France. Il choisit, à titre d'observateur, pour l'ac­
compagner dans une nouvelle expédition, Sa­
muel de Champlain, qui avait effectué un voyage 
aux Indes Occidentales en 1598-1599. Ces deux 
personnages devaient être, au meilleur de nos 
connaissances, les premiers Européens à voir 
l'Ile de Montréal depuis lacques Cartier. 

C'est à bord de La Bonne Renommée que Gravé 
et Champlain firent voile de Honfleur, le 15 
mars 1603. Retardé par les glaces flottantes, 
dont l'une avait plus de 8 lieues de longueur, le 
voilier n'atteignit le grand banc de Terre-Neuve 
que le 2 mai et, 18 jours plus tard, l'île d'An ticos-
ti, «qui est l'entrée de la riuiere de Canadas». 

Déjà, beaucoup de lieux portent des noms qui 
ont perduré. Les voyageurs signalent Gochepé, 
Mantanne, le Pic (Bic), Tadousae, la poincte de 
Sainct Matthieu ou autrement aux Alouettes, à 
l'embouchure du Saguenay. 

Ici, Champlain rencontre une forte popula­
tion d'indigènes. À leur tète règne le grand saga-
mo Anadabijou. L'observateur en profite pour 
consigner beaucoup de notes sur ces aborigènes: 
croyances, festins, vêtements, nourriture et au­
tres moeurs et traditions. Quand paraîtra d'ail* 
leurs son récit, ce sera sous le titre Des Sawages, 
ov Voyage de Samvel Champlain de Brovagc fait en 
la France Nowelle. 

Après avoir remonté le Saguenay sur une 
bonne distance, l'exploration reprend, le 18 
juin. Destination ultime, le saut, c'est-à-dire le 
saut Saint-Louis. On mouille à Québec «vn des-
t roi et de laditte riuiere de Canadas». C'est la 
première fois que se trouve mentionnée cette ap­
pellation de Québec pour désigner le Stadaconé 
de Cartier, et sans doute Champlain note-t-il 
déjà que, vu le rétrécissement du fleuve, cet en­
droit conviendrait à l'établissement d'un poète: 
il le fondera cinq ans plus tard. Des scintille­
ments de quartz retiennent son attention: «Il y 
a, le long de la coste dudict Québec remarque-1-
i 1, des diamants dans des rochers d'ardoyse, qui 
sont meilleurs que ceux d'Alençon. » 

Puis, les explorateurs atteignent les Trois-Ri-
vières. Ce lieu est déjà connu sous ce nom com­
me poste de traite, car, dès 1599, Pontgravé di­
sait à Pierre de Chauvin y être allé. Champlain 
remarque: «ce serait à mon iugement vn lieu 
propre à habiter, & pourroit-on le fortifier 
promptement». U ajoute que «l'habitation des 
Trois Riuieres serait vn bien pour la liberté de 
quelques nations, qui n'osent venir par là, à cau­
se des Irocois, qui tiennent toute laditte riuiere 
de Canadas bordée». On reconnaît bien là le co­
lonisateur: c'est seulement 31 ans plus tard qu'il 
sera en mesure d'y envoyer le sieur Laviolette 
pour y établir un poste permanent. 

Le dernier jour de juin, les explorateurs attei­
gnent l'embouchure de la rivière des Iroquois, 
l'actuelle Richelieu, puis enfin «l'entrée du saut, 
auec vent en poupe», frôlant une île à laquelle 
Champlain donnera plus tard le nom de Sainte-
Hélène. « le vous asseure que jamais je ne veis vn 
torrent d'eau desborder avec une telle impétuo­
sité», constate Champlain. C'est à pied qu'on 
longera le saut, sur une lieue, pour constater 
qu'aucune embarcation ne peut le franchir. 

Ici, les indigènes lui décrivent le cours supé­
rieur du Saint-Laurent avec une relative exacti­
tude, puisqu'on reconnaît les rapides des Casca­
des, des Cèdres et de Coteau-du-Lac, le lac Saint-
François, le Long-Sault et cinq autres rapides oui 
jalonnent le fleuve avant d'atteindre le lac des 
Entouhoronons (Ontario), puis les autres 
Grands Lacs. Champlain demande aussitôt si 
l'eau du dernier de ceux-ci coule en direction de 
Gaspé et reçoit une réponse négative, «ce qui me 
faict croire que c'est la mer du Su», pense-t-il. 

• -
I* . 

V 

On était pourtant loin de ce golfe du Mexique 
par lequel on espérait traverser éventuellement 
le continent pour atteindre les fabuleux pays dç 
l'Orient. 

L'objectif du voyage a été atteint, et nul douté, 
que dans l'esprit de Champlain, l'île de Monç, 
réal. située à la téte des eaux navigables, consti- ;j 
tuait l'emplacement stratégique idéal d'un futur 
établissement. U y séjournera, huit ans plus tard, 
en vue de réaliser un tel projet. 

En cette même année 1603, décédait Aymar 
de Chaste, le protecteur de Gravé et de Chain* J 
plain. On peut voir sa pierre tombale, à Dieppe, 
en l'église Saint-Rémi, dans la chapelle de che- \ 
vet. A deux pas de là, en arrière de celle-ci, une 
modeste stèle rappelle qu'ici, le 19 août J942. 
sont combés deux soldats canadiens... " - I - * " * 

Premier défrichement 
de la place Royale K S s 

~ . . . 

Au cours des quatre années suivantes, Samuel 
de Champlain oeuvra principalement en Acadie. 
Après le décès du commandeur de Chaste c'est' 
Pierre Du Gua, sieur de Monts, qui obtint le pri­
vilège exclusif de la traite des pelleteries, sans 
doute en récompense, lui aussi, de ses états de 
service militaire sous Henri IV. Notons que la 
plupart des personnages qui figurent aux fenê­
tres de notre histoire, en ce tout début du XVIle 
siècle, avaient été ou étaient encore des hugue— 
nots, fidèles serviteurs d'un roi qui avait fraiçhp^- S; 
ment abjuré le vaivinisme. On pense que Cbim*w> 
plain appartenait aussi à une famille de religion-
naires. Serait-ce pour cela Qu'on n'a jamais 
retrouvé son acte de naissance/ . . . . . . 

Après avoir joué un rôle de premier plan dans 
la fondation de l'Acadie, notamment de Port-
Royal, Champlain rentra en France puis en re­
partit en 1608. Cette année-là, le 3 juillet, il fon­
dait Québec, là où il avait reconnu, en 1603, un 
lieu stratégique vu le rétrécissement du fleuve. 

Trois ans plus tard, il fait voile une nouvelle 
fois vers Québec après avoir uni sa destinée à 
une toute jeune fille de la paroisse de Saint-Ger-
main-l'Auxerrois, à Paris, Hélène Boullé, oui de­
vait éventuellement embrasser la foi catholique. 

Arrivé à destination, l'explorateur part pour 
le saut Saint-Louis, où se tiennent les rencontres . 
avec les indigènes pour la traite, mais son objec­
tif est double, ainsi qu'il l'écrit : « trouuer lés sau* 
vages & recognoistre vn lieu propre pour u n e 
habitation». 11 envisage donc de fonder Mont ­
réal! g 

n 

. * i j 

. . . * 

à suivre 

A 
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par Schulz 

I 

PHILOMÈWE 
par 

jerry Scott 
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AVEC U N PEU D 'ACT ION. 
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V O U S A V E Z É T t IMPLIQUE D A N S U N S C A N D A I E DE 
C H È Q U E S S A N S P R O V I S I O N . V O U S A V E Z ÉTÉ A C C U S É D E 
C O N E U T D' INTÉRÊTS ET D ' A V O I R 
UTILISE L ' A R G E N T DES 
C O N T R I B U A B L E S P O U R 
V O S PROPRES B E S O I N S . 
Q U E L L E S O R T E DE 
S L O G A N P O U V E Z - V O U S 
E M P L O Y E R ? 
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M E N A C E SERIEUSE A 
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VRAIMENT. 
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US ONT REMARQUE 
QUE LE TROU DANS LA 

OUCHE D'AZONE... 
GROSSIT DE f A C O N REMARQUABLE 

PENDANT IES ELECTIONS. 

MA RM A DUKE 

K3 
• E T V Q U A L E 

R É V É R E N D H A L S T A D . 

• A H I LAISSE T O M B E R ! » « I l A D É C I D É De SE D É F E N D R E . » 

«IL REFUSE DE MONTER AVEC NOUS PARCE OU"Il 
NOUS EN VEUT ENCORE D'AVOIR EU UNI 

CONTRAVENTION POUR TRAVERSER SUR FEU ROUGE • 

« M A M A N ! DIRAIS-TU A M A R M A D U K E D ' A M E -
N E R S O N C A U C H E M A R AILLEURS Q U E D A N S 

M O N LIT.» 

«ON DIRAIT UN VOLEUR» 

TU FERAIS MIEUX Off DESCENDRE ET 
RESCAPCR LE PAUVRE BOUORI» 

m ET V O I L À P O U R CETTE N O U V E L L E N O U R R I T U R E 
A C H I E N S A TROIS BOTTES P O U R U N D O L L A R . » 


